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DANS LE TAXI qui nous amène 
à l’hôtel, Oscar le chauffeur 
dans la cinquantaine, grand 

gaillard droit comme un phare et 
noir comme l’ébène, écoute le prê­
che du pasteur rediffusé à la radio 
bahameenne. Le dimanche est jour 
du Seigneur, aux Bahamas. Toute la 
journée, la radio diffuse les sermons 
des pasteurs, en alternance avec des 
chants gospel inspirés des versets bi­
bliques. Les Bahaméens sont très re­
ligieux. Au détour de chaque route, 
se dresse une petite église proprette, 
associée à l’une ou l’autre des dé­
nominations protestantes, baptiste, 
luthérienne, etc.

Les Bahamas ont plus d’un visage. 
On pourrait même dire que le pays 
présente autant de facettes qu’il y a 
de types de touristes en visite. Les 
baigneurs qui bronzent au soleil sur 
les plages de Nassau ont peu en com­
mun avec les amateurs de nature qui 
choisissent les Family Islands. Ainsi 
les Abacos ou les Exumas ressem­
blent bien peu à New Providence ou 
Grand Bahama, ces îles densément 
peuplées où logent la capitale admi­
nistrative et la métropole du tou­
risme. Destination soleil, les Ba­
hamas font miroiter aux étrangers 
mille et un plaisirs tropicaux de na­
ture et de qualité différentes. Consti­
tué de plus de 700 îles échelonnées en 
un chapelet long d’environ 600 kilo­
mètres dans l’océan Atlantique, très 
loin au large de la Floride, ce pays se 
compose en somme d’une mosaïque 
aux reflets multiples, colorés, chan­
geants, quasi insaisissables.

À Nassau, les automobilistes con­
duisent en fous, comme dans n’im­
porte quelle ville du monde. Mais 
pour faire le tour des Exumas à for­
fait, Louise, chauffeure de taxi à 
Georgetown, prend bien son temps et 
s’arrête ici et là, soit pour raconter 
l’histoire d’une famille ou encore 
pour laisser le temps de découvrir un 
manguier ou un pamplemoussier. 
D’une île à une autre, le paysage 
change, le rythme et les gens aussi. 
Seule la mer reste toujours tur­
quoise, réchauffée par le Gulf- 
Stream et bercée constamment par 
les Alizées.

Un pont étroit relie Grand Exuma, 
l’île principale à sa soeur plus petite, 
Little Exuma. D’un côté a l’autre du 
pont, on passe d’une route balisée et 
asphaltée à un chemin qui fut peut- 
être pavé jadis, il y a fort longtemps. 
Des maisonnettes modestes se réu­
nissent ici et là en village, avec un 
peu partout des demeures abandon­
nées. « Les gens s’en vont à Nassau 
chercher du travail, explique Louise 
avec une pointe de regret dans la 
voix. Les autres s’en tirent du mieux 
qu’ils peuvent. » Des chèvres distrai­
tes traversent la route et les poules 
caquettent dans l'arrière-cour. Dans 
chaque jardin, fleurissent des arbres 
fruitiers, poires, goyaves, citrons, li­
mettes, coco. La forêt tout autour 
fournit le reste. « On ne manque ja­
mais de thé ici, poursuit la femme. 
On n’a qu’à cueillir ces vignes qui 
poussent sur les arbres: on appelle 
ça « love tea », parce que c’est un peu 
aphrodisiaque ! »

A peine évoqués le chômage et l’e­
xil, ces plaies qui minent la paix des 
insulaires, le rire revient en cascade, 
ponctuant la conversation comme 
pour souligner les bienfaits de l’exis­
tence. Toute l’économie des Family 
Islands dépend du tourisme. Tout le 
monde en vit, de près ou de loin , ser­
veuses de restaurants, femmes de 
chambres, jardiniers, maîtres-plon­
geurs, barmen, musiciens et même 
les petits entrepreneurs et les bouti­
quiers de toutes sortes.

Tout le monde en vit, et en vit bien 
du reste. On ne peut s’empêcher de 
noter une certaine aisance, du moins 
dans les régions réputées comme les 
Abacos, les Exumas et Eleuthera. 
Bien sûr, de vieilles carcasses finis­
sent de rouiller en bordure des che­
mins de campagne, mais plusieurs 
voitures neuves, importées d’Asie la 
plupart du temps, sillonnent les rou­
tes des villes. Les gens affichent une 
tenue vestimentaire recherchée; ils 
aiment porter des bijoux d’or en plu­
sieurs exemplaires à la fois.

Le rythme est lent sur les îles, 
mais les gens vaquent à leurs affai­
res avec un sens du devoir remar­
quable. Chaque matin, les artisanes 
réintègrent leur comptoir au marché 
de paille de Georgetown et, sous
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UNE MOSAÏQUE AUX MULTIPLES VISAGES
l’ombre des cocotiers, elles tressent 
des objets de vannerie à longueur de 
journée. Seule leur conversation ou 
la musique d’un transistor vient 
ponctuer leurs gestes routiniers. Le 
soir on recherche des plaisirs sim­
ples: un repas de poisson frais, un 
verre de rhum du pays ou une soirée 
agrémentée de musique folklorique.

En arrivant aux Exumas, l’étran­
ger reçoit un message de bienvenue 
où l’on se félicite de l’accueillir 
« dans les îles les plus honnêtes du 
monde » ! Ici point de serrures, de 
clés ni de verrous. Tout cela n’aurait 
aucune utilité puisqu’il n’y a aucun 
vol, paraît-il.

On rit souvent, aux Bahamas. Mais 
ce pays tout tropical qu’il soit, diffère 
quelque peu des îles des Antilles 
mieux connues que lui. Comme les 
Antillais, les Bahaméens sont cu­
rieux et sourient aisément. Mais ils 
conservent en même temps une cer­
taine réserve qui leur a valu une ré­
putation de discrétion, fondée essen­
tiellement sur leur étonnante capa­
cité de se mêler de leurs affaires. 
C’est peut-être ce qui a permis à une 
industrie clandestine de trafic de 
drogue de s’épanouir tranquillement 
entre les îles au point de constituer 
une calamité contre laquelle le gou­
vernement s’est résolu à sévir il y a 
quelques années.

Les Bahamas sont considérées 
comme un heu de transit à plus d’un 
titre. Outre les cargaisons illicites 
qui y séjournent en provenance du 
sud et à destination des Etats-Unis, 
on a beaucoup parlé d'opérations de 
blanchissage des capitaux liés à la 
drogue, via des banques installées à 
Nassau, par exemple. De façon tout 
à fait légale, cette fois, transitent 
également aux Bahamas des plaisan­
ciers qui descendent à voile vers les 
Antilles pour fuir le froid de leurs 
contrées d'origine. De sorte que cir­
culent au bord des quais toutes sor­
tes d’histoires de piraterie, de vols de 
bateaux blancs, c’est-à-dire à la ré­
putation intacte, réquisitionnés à des 
fins peu avouables, par des contre­
bandiers qui se réfugient sur les îles 
désertes.

Difficile de trier le vrai du faux 
dans ces récits empreints d’un goût 
marqué pour la légende et d’une fa­
miliarité avec le mystérieux, fût-il 
quelque peu défendu. On dit que la 
prospérité apparente des Baha­
méens de certaines îles ne serait pas

and Plenty, un des hôteLs de George­
town, le Commissionner, représen­
tant la plus haute autorité civile sur 
l’île, vient déjeûner et discuter de la 
partie de balle de la veille avec des 
ouvriers bahaméens attablés eux 
aussi. De curieux contrastes de ce 
genre caractérisent ce jeune pays, 
indépendant depuis seulement 13 ans 
et qui jouit depuis d’un régime dé­
mocratique stable. La camaraderie 
et la sociabilité naturelles puisées 
dans la culture originelle sont tein­
tées de bonnes manières et d’un res­
pect de la hiérarchie, sans doute hé­
ritées d’un passé colonial encore ré­
cent.

Les Bahaméennes rivalisent d’é­
légance; elles manifestent un goût 
prononcé pour les parfums et les 
créations occidentales style bcbg. 
Mais les interminables palabres 
hauts en éclats qu’elles tiennent au 
coin des rues, au marché ou à l’aé­
roport rappellent les traditions tri­
bales africaines, écho d’origines loin­
taines qu’on ne souhaite plus renier.

Le bateau sert de trait d’union en­
tre les îles et assure l’approvision­
nement. Au quai de Georgetown, on 
décharge deux fois par semaine les 
provisions de table, la bière, mais 
aussi les pneus, le ciment et même 
un réfrigérateur ! Mais c’est l'avion 
qui permet les déplacements les plus 
rapides. A propos de la société d’a-' 
viation publique, Bahamasair, on a 
cependant appris à parler de l'heure 
bahaméenne, curieusement apparen­
tée à cette heure africaine qui sert, 
sur le continent noir, à expliquer tous 
les retards et tous les changements 
d’horaires.

On se garde bien d’effrayer les 
touristes cependant. Mais il est 
agréable de sentir qu’aux Bahamas 
on ne courtise pas bassement les 
étrangers. On sent ici une dignité et 
un sens de l’égalité qui rendent les 
rapports beaucoup plus civilisés.

Mais un fossé culturel immense 
sépare les Family Islands de Nassau, 
la capitale. Ville portuaire et centre 
touristique haut de gamme, Nassau 
accueille des centaines d’insulaires 
venus s’y réfugier en quête d'un El­
dorado. Plusieurs en repartent déçus 
assez vite, ou encore animés du désir 
de se lancer en affaires. Us s’en vont 
chercher fortune dans les îles où l’a­
venir leur offre, comme au touriste 
étranger d’ailleurs, encore plus de 
promesses que Paradise r*'""

Photo Armand» St-Jean

Le marché de paille à Georgetown, aux Exumas. 
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totalement étrangère à des ristour­
nes dont aurait profité, de près ou de 
loin, pas moins de la moitié de la po­
pulation depuis une dizaine d’années.

Mais les choses changent, parait-il. 
Petite nation d’à peine un quart de 
millions d’habitants, les Bahaméens 
tentent à présent de définir leur iden­
tité culturelle et politique. Désireux 
de garder ouvertes leurs frontières 
et d’accueillir les touristes, ces 
clients essentiels à la survie écono­

mique, ils se soucient toutefois de 
préserver le cachet authentique de 
leur culture, les dimensions fonda­
mentales de leur personnalité. La 
mutation politique s’effectue lente­
ment. Elle consiste à s’affirmer sur 
son territoire, en réglementant la 
propriété étrangère des terres par 
exemple, et en freinant la spécula­
tion foncière qui a déjà pris une am­
pleur phénoménale compte tenu des 
extraordinaires possibilités d’éva­

sion fiscale dont jouissent les inves­
tisseurs, tant étrangers qu autoch­
tones.

Mais l’affirmation nationale et 
l’autonomie économique passent sur­
tout par la mise en valeur des com­
pétences locales, et le développe­
ment d’une industrie touristique Ion 
dée de plus en plus sur des entrepri­
ses appartenant aux Bahaméens 
eux-mêmes.
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PLAGES BLONDES et propres, 
mer turquoise habitée de pois­
sons exotiques, soleil quotidien, 

chaleur garantie, été comme hiver, 
îles désertes, destinations romanti­
ques et quoi encore ! A cause de 
leurs nombreux attraits, les Ba­
hamas apparaissent comme une des 
destinations privilégiées pour des 
nordiques comme nous, désireux d’é­
chapper pendant une semaine ou 
deux à la grisaille infernale de l’hi­
ver. Du reste ce petit pays vit essen­
tiellement du tourisme et mise très 
fort, par les temps qui courent, sur le 
développement de nouveaux aspects 
de son industrie nationale.

Jusqu’à tout récemment, Nassau, 
Freeport, et peut-être dans une cer­
taine mesure Eleuthera, consti­
tuaient les principales attractions 
connues aux Bahamas. On se rend 
traditionnellement à Nassau, la ca­
pitale, située sur File de New Provi­
dence, en voyage de noces ou en va­
cances d’amoureux. De création 
beaucoup plus récente, Freeport, 
sise sur Grand Bahama, attire un 
peu le même genre de clientèle alors 
que c’est surtout vers les îles moins 
fréquentées que se dirigent les ama­
teurs de nature, de tranquillité, ef­
frayés par le tumulte des resorts tou­
ristiques à la mode.

Jadis appelées Out Islands, sans 
doute à cause de leur situation éloi­
gnée de Nassau, ces îles moins peu­
plées ont été rebaptisées Family Is­
lands et se partagent en trois prin­
cipales régions. Celle d’Eleuthera est 
sans doute la plus connue et la plus 
huppée. Tout au nord, les Abacos se 
développent rapidement et plaisent à 
une clientèle désireuse de se perdre 
dans une nature sauvage apprivoi­
sée, loin des bousculades, du télé­
phone et des arias de la vie quoti­
dienne. Plus au centre, s’étirant en 
direction du sud, les Exumas con­
naissent une prospérité touristique 
méritée.

Formées d’abord de deux îles re­
liées par un petit pont, les Exumas, 
la grande et la petite, constituent en­
core - ô miracle ! - un paradis de vil­
légiature à peu près vierge. Entou­
rées de quelques îles qui se dévelop­
pent peu à peu, surtout au gré des in­
vestissements immobiliers, la région 
couvre une superficie totale de 150 
milles carrés, répartis inégalement 
en une vingtaine d’iles. Une multi­
tude d’îlots et de cayes se réunissent 
ici dans un des archipels les plus sau­
vage et les plus primitif des Baha­
mas. Plusieurs de ces îlots et cayes 
ne portent aucune trace de civilisa­
tion et personne n’y vit. Souvent il 
s’agit simplement de gros morceaux 
de calcaire transformés en corail, 
battus par les intempéries depuis des 
siècles et qui forment la crête des 
hauts-fonds. Ils émergent au-dessus 
du niveau de la mer, encerclés de 
plages arrondies au sable immaculé 
où croissent des cocotiers que le vent 
s’amuse à courber.

C’est surtout la capitale de Grand 
Exuma, Georgetown, qui attire les 
touristes, à cause d’une infrastruc­
ture hôtelière fort adéquate. Des 
quatre hôtels de la ville, deux se ran­
gent dans la catégorie des établis­
sements luxueux, le Out Island Inn et

La semaine 
prochaine

La majorité des touristes qui se 
rendent au Portugal séjournent 
quelques jours à Lisbonne, la capi­
tale, avant de gagner le sud le plus 
rapidement possible. Mais ils font 
ainsi un vilain pied de nez au nord 
du pays, une région qui mérite un 
séjour prolongé. Rien n’empêchera 
ensuite le voyageur de descendre 
vers le sud en empruntant les rou­
tes secondaires. Alors l’Algarve 
vous apparaîtra encore plus belle. 
Jean Francoeur raconte dans la 
prochaine édition de PASSEPORT.

le Pieces of Eight, dont la salle à 
manger attire des visiteurs venus de 
loin et qui se font un point d’honneur 
de l’inscrire sur leur itinéraire. Les 
deux autres établissements offrent 
plus de couleur locale. Le Two Turtle 
attire les plaisanciers qui font escale 
aux Bahamas en route vers les Anti­
lles. Le Peace and Plenty jouit d’une 
situation bien particulière à cause de 
son emplacement: l’hôtel est érigé 
sur un terrain immédiatement voisin 
de l’immeuble du gouvernement. La 
façade donne sur la rue principale 
alors qu’à l’arrière, toutes les cham­
bres font face à la mer. Un quai de 
service permet aux plaisanciers de 
débarquer faire leurs courses ou aux 
bateaux d’excursion de venir cueillir 
les clients à la porte de leur rési­
dence.

De petites embarcations à moteur 
qu’on loue à la journée ou les navet­
tes des hôtels permettent de gagner 
les rives désertes de Stocking Island, 
située juste en face de Grand 
Exuma, où les plages déroulent des 
kilomètres de sable blanc tant du 
côté intérieur donnant sur le bras de 
mer qui sépare les deux îles que du 
côté nord, face à l’océan Antiantique. 
Là-bas, par jour de grand vent, le 
rouleau est si gros qu’on doit se con­
tenter de se mouiller seulement le 
bout des orteils.

Depuis Georgetown, on peut ai­
sément rayonner un peut partout 
dans les Exumas. Une visite de File 
en taxi prend une journée et coûte 
environ $ 60 US. On peut se limiter à 
une section seulement, celle du nord 
ou celle du sud qui englobe la Petite 
Exuma, pour la moitié de la journée 
et un tarif forfaitaire de $ 30. En gé­
néral, les gens vont davantage vers 
Rolletown, au sud, voir les vestiges 
de la présence des colons irlandais et 
les premiers établissements de Noirs

Au service 
des québécois 
depuis
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venus d’Afrique.
Sur File de Petite Exuma, on ne 

manque pas de saluer la dame aux 
requins, Gloria Patience, une septua­
génaire costaude et audacieuse, d’o­
rigine irlandaise, qui s’amuse encore 
à pêcher le requin pour son plaisir et 
celui des visiteurs qu’elle attire. Sa 
maison est transformée en un véri­
table musée où les bijoux qu’elle fa­
brique avec les mâchoires ou les 
dents de ses bestioles préférées cô­
toient les toiles de son mari, un vieux 
marin écossais également retraité.

Elle triche un peu, la Shark Lady. 
En face de sa maison, elle a planté 
un écriteau: Tropique du Cancer. En 
réalité c’est un peu plus loin, en plein 
coeur de Georgetown, sur Grand 
Exuma, que passe la fameuse ligne 
du Tropique. C’est ce qui donne aux 
Exumas un climat tout à fait déli­
cieux: la température y est moins 
chaude que soils les Tropiques; on

Photos Armande St-Jean/Robert Choquette
Le Peace & Plenty Hotel, à 
Georgetown, Great Exuma. À 
droite, une petite Baha- 
méenne.

jouit d’un vent constant et la nuit se 
rafraîchit parfois d’une ondée.

On peut donc s’adonner agréable­
ment à tous les sports nautiques ha­
bituels, en particulier la plongée en 
apnée et la plongée autonome. Par­
tout autour des îles, la mer recèle 
plusieurs récifs de corail qui font des 
Exumas un des points de plongée les 
plus intéressants au monde. Les pê­
cheurs à la ligne y trouvent aussi 
leur compte: des excursions les 
amènent pour la journée taquiner 
leurs amis et rapporter parfois des 
pêches fabuleuses.

On a créé, il y a plus de vingt ans, 
une réserve naturelle dans les cayes 
des Exumas, le Exuma National 
Land and Sea Park. Il s’agit du seul 
parc au monde situé en partie sous la 
mer. On aime visiter ses jardins 
aquatiques et terrestres où croît une 
végétation tropicale et une faune 
d’une incomparable richesse.

Pour la FRANCE et toute autre 
destination, le voyageur averti 
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Par avion, on regagne Nassau en 
une heure. On peut aussi s’envoler 
pour une autre destination aux Ba­
hamas, aux Abacos ou à Eleuthera, 
notamment. A moins de faire un saut 
vers le sud, sur Long Island, par ex­
emple. Il est bien agréable de faire 
une halte à Stella Maris dont il fau­
dra reparler. Il s’agit d’un véritable 
paradis (naturel et immobilier à la 
fois), aménagé à la manière d’un jar­

din de rêve à l’intention des retraités 
ou des vacanciers qui veulent se reti­
rer au bord de la mer, presque au 
bout du monde. Là on admet seule­
ment les bienfaits de la civilisation 
pour laisser à la porte ses désagré­
ments. L’endroit possède un charme 
tel qu’on ne peut s’empêcher, en le 
découvrant, de retrouver les mots du 
poète: Là-bas tout n’est que luxe, 
calme et volupté.
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Une plongée mémorable parmi les requins
ROBERT CHOQUETTE
Collaboration spéciale

ANGES flamboyants, grogneurs 
insouciants, sergents-majors 
curieux, tous semblent suspen­

dus dans le décor tant l’eau est d’une 
transparence remarquable. Tout au­
tour d’un espace dégagé et tapissé de 
sable blanc, le récif forme un talus 
richement coloré: gorgones mauves, 
corail acropore aux élancements 
jaunes et roses, anémones rouges, 
sans compter la myriade de poissons 
multicolores. Dominant le site de 
plongée, à une douzaine de mètres 
plus haut, se dessine la silhouette fa­
milière de la vedette qui tire furieu­
sement sur son câblot de mouillage. 
Là-haut la mer est très formée. Cu­
rieux contraste puisqu’ici tout est 
calme, à deux heures de bateau au

large mais à une année-lumière des 
occupations quotidiennes.

Shark Reef se situe à une tren­
taine de milles de Georgetown, la ca- 
itale des Exumas, mais seulement 
cinq milles de Long Island, 111e voi­

sine. Ce site de plongée est visité de­
puis une quinzaine d’années. Au fil 
des ans, environ 2 000 personnes ont 
effectué une ici une plongée en com­
pagnie des requins... et sont reve­
nues intactes !

La plongée se déroule à une dou­
zaine de mètres seulement de pro­
fondeur mais il faut tout de meme 
posséder quelques notions de base en 
plongée autonome avant de tenter 
l’expérience. Seulement deux cen­
tres de plongée amènent les visiteurs 
à Shark Reef, soit Exuma Divers à 
Great Exuma et le club de Stella Ma­
ris, sur Long Island. L’excursion 
dure toute la journée au cours de la-

SUIVEZ LE GUIDE ...
JEAN-FRANÇOIS LACERTE

Collaboration spéciale

CP Air ira à Bangkok
La date du premier vol n’a pas en­
core été annoncée, mais les Lignes 
aériennes Canadien Pacifique vo­
leront désormais jusqu’en Thaï­
lande, vraisemblablement dès l’an 
prochain. Cette destination orien­
tale raffermit ainsi la position de 
CP Air sur ce marche asiatique 
puisque la société de Vancouver 
dessert déjà Hong Kong, Tokyo et 
Shanghai. Ces nouveaux vols 
transiteront probablement via 
Amsterdam, ce qui amènerait le 
réseau de CP Air à faire le tour de 
la planète. CP Air a obtenu les 
droits de voler vers Bangkok grâce 
à une entente bilatérale entre les 
gouvernements canadien et thaï­
landais.

Ski et raquette au Québec
Cette année encore, le ministère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pêche 
(MLCP) publie la brochure inti­
tulée Randonnée en skis et raquet­
tes au Québec, 1987. Les pistes de 
300 localités à travers tout le Qué­
bec sont recensées dans cette bro­

chure gratuite de 58 pages. Toutes 
les pistes font l’objet d’une descrip­
tion intéressante, facile de compré­
hension et bien détaillée. On peut se 
la procurer dans tous les bureaux 
du MLCP ou à Communication 
Québec de votre localité.

Visas pour la France
Des mesures d’assouplissement 
viennent d’être apportées aux dé­
marches nécessaires à l’obtention 
d’un visa pour les départements 
français d’Outre-mer. Ainsi, les ci­
toyens canadiens, américains et ja­
ponais qui désirent se rendre dans 
les Antilles françaises pourront re­
cevoir gratuitement le visa requis 
en le demandant à la police de fron­
tière. Ce visa sera valable unique­
ment pour la durée du séjour 
(max.: trois mois), et ce pour le 
seul département ou territoire con­
sidéré. Renseignements: (514) 
288.42.64

Soirée Air Afrique
La deuxième soirée Air Afrique 
aura lieu samedi prochain à la salle 
de TUnion française de Montréal 
(429, rue Viger est). On y présen­
tera un film sur le Sénégal et un 
joueur de Kopa (mélodies africai­
nes) vous fera découvrir les char­
mes de cette musique. De plus, si la 
gastronomie africaine éveille en

vous un apétit encore inassouvi, l’a­
chat de votre billet d’entrée vous 
donne droit à une dégustation de 
mets africains. La digestion sera 
ensuite assurée par une danse avec 
Disk Jockey. Le prix de présence 
tiré pendant la soirée sera un sé­
jour au Sénégal et en Côte d’ivoire, 
avion et hôtels inclus. Frais de par­
ticipation: $ 10 ($ 12 à la porte). 
272.50.39

Où vont les Québécois ?
Selon les données publiées cette se­
maine par le ministère du Tou­
risme du Québec, les voyages des 
Québécois à l’étranger ont baissé 
de 5 % depuis huit mois et sont res­
tés stables pour les départs vers les 
États-Unis. Cet hiver, les destina­
tions les plus populaires sont (dans 
l’ordre): la République Domini­
caine, le Mexique (avec Mexico et 
Cancun). De plus, les Québécois re­
présentent plus de 70 % des touris­
tes canadiens qui se rendent en 
France chaque année. Où sont allés 
nos compatriotes qui ont boudé les 
destinations étrangères ? Ils sont 
restés au Québec, ont visité les pro­
vinces Atlantiques ou encore sont 
allés jusqu’à Vancouver visiter le 
site d’Expo 86.

Sous-marins pacifistes
Il existe en Finlande, plus préci­
sément à Turu, un chantier naval 
qui construit des sous-marins 
« sans but belliciste ». Le submer­
sible actuellement en construction 
à Turu, rapporte l’Agence France 
Presse, sera mis en service dans 
les Philippines: il pourra contenir 
une centaine de touristes en visite 
dans les îles Saipan, à 2 000 kilomè­
tres à l’est de Manille. Paradoxa­
lement, pendant que la Finlande 
construit des submersibles pour 
tous ceux qui en veulent, la marine 
de ce petit pays nordique n’en 
compte aucun depuis la fin de la Se­
conde Guerre mondiale. Elle se 
spécialise plutôt à les revendre ou 
encore à chasser ceux de son puis­
sant voisin qui envahissent parfois 
ses eaux territoriales.

La « classe affaire »
d’AIr Canada s’améliore

La lutte entre les transporteurs aé­
riens dans le marché appelé 
« classe affaire » continue de plus 
belle en Amérique du Nord. Toutes 
les compagnies annoncent des 
améliorations sur leurs vols. Loin 
de rester sur le carreau, Air Ca­
nada annonce que sept autres villes 
nord-américaines bénéficieront de 
ce super-service à compter de de­
main. Ces villes sont : Ottawa, Re­
gina, Saskatoon, St. John’s, Los An­
geles, San Francisco et Boston. 
Pour ce faire, notre transporteur 
national a complètement réamé­
nagé ses quatorze B-767 et B-727 
pour offrir une cabine distincte 
avec des fauteuils plus larges et 
plus confortables. En vol, les ser­
vices sont également nombreux: 
écouteurs gratuits, serviettes chau­
des, boissons gratuites, fine cuisine 
servie avec vin et liqueurs de qua­
lités. De plus, tous ces aéroports 
possèdent des comptoirs réservés 
pour les voyageurs de la classe af­
faire et leurs baggages sont triés 
en priorité à l’arrivée. Finalement, 
les membres de l’Aéroplan reçoi­
vent une prime de 35 % et obtien­
dront, jusqu’au 31 janvier prochain, 
1 600 kilomètres dé bonus dans cha­
que sens sur certaines lignes.
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tour de soi ces créatures venues d’un 
autre temps. Déjà à la fin de la pre­
mière plongée, je me prenais à admi­
rer le paysage et à explorer plus at­
tentivement les dédales du récif. De 
temps à autre, la silhouette fuselée 
d’un bull shark se découpait dans la 
lumière de la surface. Plus de 
frayeur, alors, mais plutôt un im­
mense sentiment de vulnérabilité.

Lors de la deuxième plongée ef­
fectuée cette journée-là, notre guide, 
Wendle McGregor de Exuma Divers, 
est remonté à la surface afin de ré­
cupérer un des mérous harponés peu 
de temps auparavant. Avec prü- 
dence, il descend déposer le poisson 
mort sur le fond ensablé. Comme c’é­
tait à prévoir, la pauvre carcasse se 
retrouve dans l’estomac du requin le 
plus rapide. Le troisième mérou de­
vait être présenté au bout d’un har­
pon. Mais les six requins en pré­
sence, sans doute mis en appétit par 
l’entrée, l’ont dérobé subrepticement 
en faisant échouer la manoeuvre.

Dans ces moments de frénésie, 
toute la faune environnante disparaît 
se mettre à l’abri dans les interstices 
du récif. Quant aux plongeurs, ils as­
sistent au spectacle les yeux écar- 
quillés en souhaitant que tout se 
calme, sans anicroche. Comme si les 
squales se doutaient que la collation 
est terminée, ils se dispersent lais­
sant à nouveau le récif dans la quié­
tude habituelle. C’est à ce moment 
que les nombreux poissons disparus 
il y a un moment quittent leur re­
traite et colorent le site à la manière 
d’un arc-en-ciel. Pour les plongeurs, 
il ne reste plus qu’à faire surface, 
heureux que l’expérience se termine 
d’aussi agréable façon.
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De haut en bas: les récifs à 
Stella Maris sur Long Island; le 
port de plaisance de Stella Ma­
ris, un des points de départ 
pour la plongée à Shark Reef; 
une rangée de palmiers le long 
de la route.
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quelle on réalise deux plongées d’une 
quarantaine de minutes.

Du viseur du Nikonos, le cadrage 
est parfait: six bull shark - U n’existe 
aucune traduction î - en maraude at­
tendent, l’oeil terne et fixe. Peut-être 
y aura-t-il quelque chose à se mettre 
sous la dent ?

Apprendre à faire de la photogra­
phie sous-marine en compagnie des 
requins, c’est une chose. Arriver à se 
maîtriser, malgré leur insistance à 
venir regarder de près, ç’en est une 
autre. J’ai toujours pensé qu’un jour 
je finirais bien par rencontrer une de 
ces charmantes créatures lors de 
mes plongées dans le Sud et qu’il va­
lait mieux être préparé à cette éven­
tualité. Ma première rencontre avec 
un barracuda m’avait laissé un sou­
venir salé: deux tasses d’eau avalées 
de travers !

La plongée à Shark Reef en com­
pagnie d’un guide expérimenté per­
mettait d’atteindre un double objec­
tif : faire de la plongée aux Exumas, 
l’un des paradis de la plongée de re­
nommée internationale, et m’habi­
tuer à la présence des requins. La 
sangle de la lourde ceinture de 
plomb capelée aux hanches, l’em­
bout du detendeur à la bouche, quel­
ques respirations pour s’assurer que 
tout fonctionne normalement et 
voilà ! Une chute par en arrière per­
met d’entrer dans cette mer pleine 
d’imprévus où un compagnon de 
plongée attend déjà près du fond.

Le guide suit, armé d’une lourde 
caméra vidéo. Une consigne simple 
et précise: on doit demeurer adossé 
au récif et éviter de nager en eau li­
bre, cet espace d’une dizaine de mè­
tres qui sépare le dessus du talus de 
la surface.

Tous les requins sont potentielle­
ment dangereux, peu importe leur 
taille. A plus forte raison, s’ils sont en 
grand nombre. Le guide nous avait 
prévenus: s’ils s’excitent et cher­
chent trop à se rapprocher de nous, il 
faudra les éloigner du bout du har­
pon et remonter en groupe serré. 
Tout un programme, quoi !

Fort heureusement, les harpons 
sont demeurés inutiles. Une fois ca­
mouflé derrière l’appareil photo et 
déguisé en récif de corail, les présen­
tations se sont faites. Les requins 
que j’ai rencontrés atteignent près 
de deux mètres. Deux spécimens se 
trouvaient déjà sur place à notre ar­
rivée. Habituellement, ils nagent len­
tement en décrivant des cercles con­
centriques pour finir par s’approcher 
jusqu’à un mètre des plongeurs. D’un 
puissant coup de queue, ils s’éloi­
gnent à gauche ou à droite, rarement 
en passant par-dessus. Après s’être 
confondus dans l’immensité bleutée 
de la mer, ils reviennent quelques 
minutes plus tard. Le manège se ré­
pète un bon moment puis, sans doute 
habitués à notre présence, ils finis­
sent par s’éloigner pour de bon.

Angoissant ? Oui, bien sûr. Au dé­
but, du moins. Mais la curiosité a tôt 
fait de reléguer la peur au deuxième 
rang et c’est avec admiration et res­
pect qu’on regarde évoluer tout au-
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LES CENTRES DE VACANCES FAMILIALES

Beaux, bons, pas chers !
PIERRE CAYOUETTE

Pour les familles à revenus 
moyens, les week-ends et les vacan­
ces d’hiver posent souvent problème. 
Pour les plus modestes, pas question 
de louer un chalet dans les Lauren- 
tides. Encore moins d’emmener la 
marmaille se bronzer sous les tropi­
ques. Dans les deux cas, il en coûte­
rait les yeux de la tête.

Il existe toutefois une alternative 
de premier ordre pour ces familles : 
le réseau des Centres de vacances 
familiales (CVF), mis sur pied il y a 
quatre ans dans le cadre d’un projet 
mené par le ministère québécois des 
Loisirs, de la Chasse et de la Pêche 
(MLCP).

L’idée s’inspire vaguement d’ex­
périences menées en France. On 
compte en effet là-bas plus de 200 
« Villages de vacances familiales ». Il 
s’agit de centres de vacances, gérés 
par les syndicats d’entreprises a l’in­
tention de leurs ouvriers.

Dans sa version québécoise, le 
concept consiste à offrir aux familles 
avec enfants à la fois hébergement, 
restauration, activités de plein air et 
services de garderie, le tout à un prix 
très abordable. Au Québec, ce ne 
sont évidemment pas les syndicats 
qui chapeautent le tout. C’est plutôt 
l’État qui parraine le concept en dé­
frayant une bonne partie des coûts 
d’immobilisation de chaque centre.

Le réseau québécois comprend 
pour l’instant six centres de vacan­
ces familiales. Tous animés par la 
même philosophie, les centres dis­
posent tous de services de « garde­
rie ». De sorte que les parents peu­
vent confier leurs enfants à des mo­
niteurs expérimentés et aller de leur 
côté. Parents et enfants se retrou­
vent le soir à la salle à manger.

Dans ces six « colonies de vacan­
ces pour adultes et enfants », on offre 
la même gamme d’activités, tant 
aux enfants qu’aux adultes. L’été, 
c’est en outre le canot, la planche à 
voile et la natation ; l’hiver, c’est le 
patin, le ski de randonnée, la ra­
quette. Partout également, des pistes 
d’hébertisme et des sentiers d’inter­
prétation de la nature sont à la dis­
position de la clientèle.

En tête du réseau, vient de toute 
évidence le CVF Matawinie, situé 
sur le bord du Lac à la Truite à Saint- 
Michel-des-Saints, à environ 160 ki­
lomètres au nord de Montréal. Le 
centre prend place dans une région 
pittoresque, peuplée de lacs et de 
conifères.

Outre la gamme d’activités tradi­
tionnelles, l’attraction principale l’hi­
ver sont les ballades en traîneaux ti­
rés par une horde de huskies. « C’est 
l’activité la plus populaire, affirme » 
M. Mario Gouin, le gérant du centre. 
Les week-ends, raconte-t-il, on se 
bouscule littéralement pour jouer les 
aventuriers du Grand nord.

On se rend également au Centre 
Matawinie pour pratiquer le ski de 
randonnée. On y trouve à cette fin 25 
kilomètres de sentier. Pour le ski al­
pin, les clients du centre peuvent tou­
jours se rendre, à condition de ne pas 
etre trop exigeant, au Mont Trinité, à 
environ huit kilomètres du centre.

Dans une salle à manger très mo­
derne, aux teintes de gris et de rose, 
les clients ont droit à une cuisine fa­
miliale mais tout à fait convenable.

Côté hébergement, la clientèle a le 
choix entre une quinzaine de chalets 
individuels ou une des quatorze 
chambres situées dans un batiment.

Il en coûte $ 35 par adulte par jour 
et $ 17 par enfant pour séjourner à 
Matawinie.

Par ailleurs, de plus en plus d’en­
treprises ou de regroupements tien­
nent leur congrès ou assemblée an­
nuelle au centre. Ces « meetings 
verts » gagnent de plus en plus de po­
pularité. Et les dirigeants du CVF 
Matawinie misent beaucoup sur ce 
phénomène, même s’ils s’éloignent 
par la fait même de leur vocation 
première.

Encore plus près de Montréal, 
dans le Domaine des pins de Contre­
coeur, le CVF Saint-Laurent, conçu à 
proximité de la fameuse colonie des 
Grèves, qui existe depuis 1912, ac­
cueille là aussi des familles plus mo­
destes qui viennent plus souvent 
qu’autrement du centre-ville. Le site, 
ui a l’avantage d’être situé tout près 
e Montréal, remplit parfaitement la 

mission première des CVF.
Au petit village de Waterville, le 

CVF Val-Estrie prend place dans un 
ancien collège rénové. De son côté, 
le CVF Bourg Brillant, situé à Val- 
Brillant, un petit village de 23,000 ha­
bitants, se rapproche le plus des Vil­
lages de vacances familiales fran­
çais. Le centre se spécialise dans les 
séjours pour personnes âgées. Grâce 
aux efforts soutenus des gens de la 
région, le centre s’est remarquable­
ment intégré au milieu.

On trouve enfin un CVF dans la 
Beauce, le CVF Frampton et un der­
nier à Saint-Ubald.

Le concept des CVF semble ap­
pelé à se développer. Une relance ef­
fectuée auprès des clients des CVF 
le confirme. 98 % se sont dits embal­
lés par la formule. Outre les tarifs 
plus que raisonnables, ils y voient 
comme avantage le fait d’être li­
bérés des tâches domestiques, la 
grande variété d’activités offertes, 
les nombreux équipements récréa­
tifs sur place, l’environnement, le 
confort et la cuisine.

TOURISME

Le marché de l’âge
ANN DUNCAN
de la Presse Canadienne

L’INDUSTRIE canadienne du 
tourisme vient de se trouver 
une nouvelle cible: l’âge d’or. 
Agents de voyage et transporteurs 

offrent une panoplie de prix réduits, 
que ce soit au niveau des billets d’a­
vion, des autobus, des chambres 
d’hôtel ou des voitures de location.

« Les personnes âgées sont celles 
qui ont les moyens et le temps de 
voyager et les gens de l’industrie en 
sont conscients», affirme Murray 
Morgenthau, directeur de l’Associa­
tion canadienne des retraités.

Mais cette nouvelle clientèle est 
loin d’avoir trouvé satisfaction, es­

timent certains représentants de re­
traités. Selon eux, beaucoup reste à 
faire, particulièrement chez les gens 
âgés à faible revenu. On croit notam­
ment que certains courtiers en 
voyage font de l’argent sur le dos des 
consommateurs âgés, que certaines 
réductions de prix portent à confu­
sion, et que le Canada est loin der­
rière les Etats-Unis en ce qui a trait 
aux prix offerts aux gens âgés.

« Quatre-vingt-dix pour cent des 
agences de voyage craignent d'être 
importunées avec les gens âgés — el­
les ont peur qu’ils se plaignent, qu’ils 
soient plus exigeants, qu’ils aient 
constamment besoin d’aide », sou­
ligne Claire Van, courtier de voyages 
à Montréal. Mais c’est tout le con- 
triare. Les gens âgés se plaignent 
moins que les jeunes et sont plus re­
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la plus populaire au CVF Matawinie situé
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Les ballades en traîneaux tirés par une horde de huskies est l’activité 
sur les bords du Lac à la Truite, à Saint-Michel-des-Saints.

« t «
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d’or est en pleine expansion
connaissants envers vous », explique 
Mme Van, qui organise environ 75 
voyages par année pour l’âge d’or.

Mme Van estime que certains 
grossistes profitent des aînés en 
faussant les prix pour prendre une 
plus grande marge de profits, alors 
que d’autres ignorent les besoins des 
gens à faible revenu qui, souvent, ne 
peuvent s’offrir que de courtes va­
cances d’une journée ou de quelques 
jours. Il y a pourtant un réel besoin 
au niveau des excursions d’une jour­
née, estime Mme Marlene Marold, 
présidente d’une association onta­
rienne de gens âgés.

La plupart des représentants in­
terrogés s’entendent pour dire que 
l’âge d’or occupe une place grandis­
sante dans l’esprit des courtiers en 
voyages qui tentent de mettre le

grappin sur ce marché en pleine ex­
pansion.

U n des premiers transporteurs à 
percer le marché de l’âge d’or a été 
Via Rail, qui offre aux 60 ans et plus 
une réduction d’un tiers sur le plein 
tarif en vigueur. Mais ce tarif, soi­
gneusement appelé « ambassadeur », 
peut s’avérer plus coûteux que d’au­
tres tarifs spéciaux.

Il en va ainsi de plusieurs tarifs of­
ferts par des transporteurs, et c’est 
pourquoi il vaut mieux vérifier au­
près du vendeur si la réduction of­
ferte aux gens âgés est bien le meil­
leur prix disponible.

Air Canada et CP Air offrent une 
réduction pouvant aller jusqu’à 60 
pour cent sur leurs billets d’avion ce 
qui, à prime abord, semble être une

aubaine extraordinaire. Mais si l’on 
pousse l’enquête plus loin, l’on peut 
constater que la compagnie offre de 
meilleurs tarifs réduits s’appliquant 
à toute la population. Le billet Mont­
réal-Vancouver, par exemple, se 
vend au tarif régulier de $ 992, alors 
que le tarif pour les 65 ans et plus est 
fixé à ? 744. Mais le tarif en promo­
tion à l’heure actuelle n’est que de 
$ 546.

Outre les transporteurs, il y a une 
anoplie de réductions dont peuvent 
énéficier les gens de l’âge d’or, cou­

vrant non seulement les hôtels, mais 
également les parcs nationaux, la lo­
cation de voitures et les musées.

Mais attention: beaucoup de ré­
ductions ne sont en vigueur que lors­
qu’on réserve d’avance.

À LA DÉCOUVERTE DU QUÉBEC
ESTRIE QUÉBEC 1 LAURENTIDES 1

LE VERSANT OUEST MT-0RF0RD: gigïïîCS
briques logent 5 personnes. Site paisible et panoramique sur le 
beau versant de l'Orford. Grande salle pour réunions, réceptions, 
jeux. Prix avantageux jour/semaine/mois/saison. 514-297-3786

1IIDEDPC ne iniltfCUPC *-a ®ase ôe Ple'n air Jouvence offre à 
nllutntlt Ut JUUVtfflit. sa clientèle adulte le charme de son 
auberge Un personnel accueillant, un hébergement confortable, des repas 
appétissants vous invitent à y vivre des vacances nouvelles. Forfaits tout 
compris: À partir de 48$ / jour p.p., occ. double, 58$ / jour p.p., occ. simple. 
Route 220, Orford (Bonsecours) JOE 1HO, (514) 532-3134.

AUBERGE DOMAINE MONTJOYE: Offrez-vous le forfait Vacances 5/7 
jours incluant: 3 repas, — Souper aux 

Chandelles — Brunch — Café-Terrasse — Repos et détente à l'Auberge des Lys — 
Chevauchée fantastique tous les jours avec guide — Festival des couleurs en Estrie: 
Spécial pour groupes — 3 repas par jour, animation musicale, danse sociale, feux de 
foyer etc. — Se habla espagnol

Réservez maintenant (819) 842-8309 — Le Montjoye, North Hatley JOB 2C0.

AllDCDOC n ATI ru Pl6in air 6t Qastronomi© dans un 
AUbtrlut tin I LtYl décor d’autrefois. Un relais de 
campagne, pour les gourmets gourmands, classifié 4 
fourchettes, membre de la chaîne RELAIS ET CHÂTEAUX. Le 
charme d'une vieille demeure bourgeoise, perchée sur une 
colline dominant le lac Massawippi. 22 chambres dont 
certaines avec foyers. Galerie d’art.Forfait week-end à partir 
de 165$ p.p. occ. double.

C.P. 330 North Hatley JOB 2C0 819-842-2451.

lllDCDfC I A PAIMPni /HOC. *0^ l'hospitalité est un art». Une au- 
nUDEnuC Ln rnlmrULHIoL. berge charmante et unique située 
au pied du Mont Sutton, à 50 pieds des pentes 28 chambres luxueuses, une 
suite, Forfaits ski fin de semaine: 150$ par pers., occ. double, incl.: héberge­
ment, 2 soupers, 2 déjeuners, billet de remonte-pente. 514-538-3213.

All PCIITDC CII7AUIIC DIII7C. * Eastman Venez refaire vos for- nU uCrUIlL oUZ-HPlllt ilUÂL. ces Site enchanteur, chambres 
modernes, bains tourbillons, sauna, rayon UVA, 3 bons repas. 5 animateurs, 
sports Ateliers: libère-action, musicothérapie polarité, gym douce, etc. 
50$/jour. occ d tout compris. En suppl : massages, tai-chi. formation pro­
fesseurs (514) 297-2453, C.P 74, Eastman, Qc JOE 1P0

AUBERGE ESTRIMONT: Le cachet d'une auberge de campagne à l'architecture 
audacieuse face au Mont-Orford et à quelques minutes 

du Lac Memphrémagog Chambres-salons spacieuses, climatisées, avec foyer et ter­
rasse privée Aussi 50 chalets de luxe complètement équipés Salle d'exercices, pis­
cine. sauna, bain tourbillon, tennis, squash et racquetball Golf et équitation à proxi­
mité. (819) 843-1616 Réservations sans trais 1 -800-567-3402

HOTEl

Loisirs, Vacances, Affaires. Santé, Plein Air, Congrès. Détente, 
Gastronomie dans un décor d'authenticité centenaire au 
coeur même d'une région riche en patrimoine votre hôte:

LEjBomaine fcaintlaurmt br Compton vous charmera 

La splendeur de sa nature, jumelée à sa gamme de services 
en font un centre de villégiature, de congrès et de santé uni­
que au Québec Piscine, bains sauna et tourbillon, centre de 
santé et tennis sur place Plan européen à partir de 36$ par 
pers., par jour, occ double.

Montréal: 397-9667,1-800-567-2737, 819-835-5464.

AIIRFRGF I F FAI flT* Vous ,eche,ch«r le Site idéêl pour réunir votre groupe un en- 
nUULIIUL LL I71LU I, droit propice au travail et à la détente Vous songe? à organiser 
un groupe pour le ski Protite? de nos forfaits d'automne pour venir voir nos installations ei goûter é 
notre excellente cuisine La semaine, forfait incluant le souper, le coucher et le petil déieuner 361 p 
P occ double Fin de semaine 40$ p occ double Selon evec loyer selle de réunions, salle da i«ux 
goll é proximité Lé dimanche le brunch est servi dé 11hOO è I5h00 C P 194. Chemin du lac d'Araenî 
Eastman JOE tP0($14)M7-MW.

Ull I APC ADPUIMCflC. 40 luxueuses résidences entièrement VILLHUC HnUnlIYltUt. meublées, situées au Mont Sutton, 
avec cuisinettes/lave-vaisselle, foyer et/ou sauna logeant de 4 à 8 
personnes. Location à la journée à partir de 150$, fin de semaine à 
partir de 300$, forfalt-ski 5 jours à partir de 700$ 514-538-3440.

AIIDCDPC 1 niIIC UCDCDT. Auber9e avec salle à manger, 10 
AUDCntlC: LUUlu MCDCfl 1. chambres, $45. pour 2 personnes, 
petit déjeuner compris. Centre-ville, stationnement. SPÉCIALITÉS: Restau­
rant français, nouvelle cuisine, fruits de mer. 668 est, Grande Allée — Qué­
bec G1R 2K5 418-525-7812

Dll 1 AP ntt APE» s'tué à 20 kms au nord de Québec, au UU Lnu UlLHÜL. pied des Laurentides. Chambres spa­
cieuses et suites. FORFAIT FÊTES: incluant chambre, petit déjeuner, dîner, brunch du 
dimanche, dîner gastronomique de Noël et du Jour de l'An, activités sportives illimitées: 
patinage, glissade en traîne ou en pneumatique, ski de fond, raquette, jeux intérieurs. 
Taxes et services inclus. 1-800-463-2841 ou (418) 848-9551.

AIIDCDPC nil TDCCnD. En tace du Château Frontenac, près de tout à 
nUDCnUC UU lUCuUn. Québec. Toutes nos chambres ont salle de 
bain privée et téléviseur-couleurs. 35$ par nuit pour 2 personnes 2 restaurants à 
votre disposition: cuisine continentale et salle à manger offrant cuisine française, 
italienne et fruits de mer. 20 rue Ste-Anne, Québec G1R 3X2.

418-694-1876.

ILE D’ORLÉANS
AIIRFRGF I A CRCIIPUC. (Manoir de l'Anse) est l'un des plus anciens 
MUDCrlUC LM UUCLIOrlC. hôtels da l'Amérique du Nord. Endroit idéal 
pour le repos et la détente. Proximité de Québec 24 chambres, bar-terrasse, 
piscine, salle à manger (La Fine Cuisine de rile). Située au bord du Fleuve 
St-Laurent. Pour réservations: 418-828-2248.

CHARLEVOIX
AIIDCDPC ncc DCIIDIICDC. Une ambiance des plus chaleureuses où 
nUDtnuC Uto rCUrLICnd. j| fait bon vivre. Salle de jeux, bain tour­
billon et sauna. Une excellente cuisine raffinée. Forfait baleines en septem­
bre et octobre. 21 chambres tout contort, fine cuisine, décor enchanteur où 
l’accueil est notre renommée. Votre hôte: Ferdinand Tremblay. Cap à l'Aigle 
(418)665-4423.

AUBERGE AU PETIT BERGER
R.R. 362 — C.P. 398 Polnte-au-Plc, Co. Charlevoix 

418-6665-4428
Skiez ou Mon» Grand Fond!

Site de villégiature par excellence, piscine chauffée, patinoire et piste de luge sur les terrains.

AUBERGE LES SOURCES
8 rue des Pins, C.P. 458, Polnte-au-Plc, Oc GOT 1M0.

Un confort et une table dignes des charmes de Charlevoix.
Voisin du Manoir Richelieu...

(418) 665-6952

MANICOUAGAN I

Un accueil chaleureux pour un séjour de rêve!

LE MANOIR DE BAIE COMEAU M
52 chambres, situé sur le bord du neuve St-Laurent qui prolonge la Iranquililé 
de ce site enchanteur Nous sommes tiers d'ottnr tes services d une bonne ta­
ble Venez prendre le temps de relaxer 418-296-3391 1-800-361-6162 tttt*
8 rue Cabot. Bale Comeau G4Z 1L8 tttt

ESTRIE
A proximité des pentes du mont Sut- 

% ton! Séjour sur une ferme. Ambiance
chaleureuse! Chambres confortables,

" cuisine régionale et spécialité maison.
La Hilllfti- Ski alpin, ski de fond, raquette Partici-

fermp * •F***1^ pez aux travaux de la ferme si le coeur
c ÇfïXf**IIIY vous Bn di,! Membre des Agricotours.

Uei V.UIV.CUIA Réservez dès maintenant. Marie-Pierre 
(514)538-2265

■ p ■ mpw| Offrez-vous un hébergement de luxe dans notre hôtel-con- 
LC LUr 1 I dominium comprenant 6 appartements équipés Parfait 
pour passer quelques jours à la campagne en famille ou pour les réunions 
d'affaires. Excellente cuisine, tennis, piscine Golf à proximité Spécial de fin 
de semaine 92$ p p Rés 514-263-3294. West Brome. QC JOE 2P0

AUBERGE LA SOUPIERE: A St-Adolphe d’Howard, 
Spécial week-end 125$ p. 

Spécial semaine (dim. au ven.) 290$ p.p. occ. d., PAM. Repas 
gastronomique. Table d’hôte, brunch du dimanche 13,95$ de 11 h 
à 15h. Chambres luxueuses, bar avec musique. 819-327-2525.

LES ROCHERS BOISÉS DE STE-ADÈLE: Un nouveau concept de vil­
légiature dans les Laurenti- 

des. (45 min. de Montréal), 45 condos modernes reposant sur un parc naturel de 70 
acres. Équipés, télécouleur, foyer, patinoire éclairée, pistes de ski de fond. Centre sportif: 
piscine chauffé, squash, sauna, salle d’exercices et billard. Renseignements: 1 (819) 322- 
1226 ou 1-800-567-6774 — 3901 ch Mont Sauvage. C.P. 1350, Ste-Adèle, P.Q., J0R 1L0.

À LA MAISONNÉE SUR LE LAC: La saison d'hiver c'est la santé et le repos. Dans 
l'un de nos condominiums vous profiterez des 

joies de l'hiver sans les inconvénients d'un chalet; l'entretien de la neige et le chauffage 
est à notre charge. Vous n'aurez qu'à chausser vos skis de fond ou vous rendre à l'un 
des 4 centres de ski à moins de 10 min. Réservez maintenant pour la saison. 2200 Che­
min du Village. St-Adolphe d'Howard, 1-819-327-2461, Mtl.: 598-8058.

AUBERGE LAC-À-LA-LOUTRE: ÏÏTÆÆ! ïfSS.'SS
Laurentides. Atmosphère détendue. Vacances d'été. Plage privée, chalou­
pes, sports estivals, planches à voile et pédalos disponibles. Cuisines euro­
péenne et canadienne. Tarifs de 40$ par jour, p.p. Choix entre P.A. et P.A.M. 
Enfants prix réduits (819) 687-2767, Huberdeau, Qué. JOT 1G0.

I A rUAIIMIMF- Auberge et cabines rustiques. Excellente réputation 
LH UrlnUmlliC» dans les Laurentides acquise de-puis 40 ans, à 45 min. 
seulement de Mtl A 10 min. du fameux ski à St-Sauveur. Ski alpin. Appréciez no­
tre excellente cuisine et l'atmosphère de notre piano-bar. 25 chambres, cabines, 
30$ p.p. par nuit occ. d — MAP incluant petit déjeuner et souper 45$ p.p. par 
nuit Sem. complète à partir de 182$ p.p. par nuit. 1-563-5546.

HOTEL L'ESTÉREL: Situé dans les Laurentides sur le Lac Dupuis, à 
une heure de route de Montréal, l'Hôtel L'Estérel 

est le centre de villégiature par excellence au Québec. L'endroit partait pour un 
séjour rempli d'activités (piscine chauffée, gymnase, racquetball, sauna, etc ). 
N'oubliez pas notre cuisine renommée, nos vins tins et orchestre en soirée 
Tél.: Mtl 866-8224 ou 1-228-2571.

RICHELIEU / RIVE-SUD
AIIRFRPF UAMnCICI D« Dans un cadre enchanleut nichée au coeur de la vallée du Ri- 
MUDCnUL nnnUrlLLU, Chelieu. auberge accueillante avec vue sur la rivière 
Membre du ■Country Inns and Back Roads, Charme el tranquillité Ion! noire réputation Réunion d'affai­
res el Plan Américain pour groupes. 50 chambres el B salles de banquets et réunions Chambre à partir de 
45$ pour 2 personnes Tous les dimanches de tOh é 15h Brunch Québécois adultes 12$. entants 7$ De 
4h » la lermelure, buttet du dimanche soir au coin du leu adultes 14,75$. enfants 8,75$ Saint-Marc-sur-Ri- 
chelieu J0L 2E0 (514) 584-2226

HOSTELLERIE LES TROIS TILLEULS:
vière Richelieu sous le toit d'une demeure d'un autre âge. Paisible et confor­
table Restaurant de renom, jardin-terrasse, 21 chambres avec balcon.

Tél.: 584-2231.

OUTAOUAIS
iiAtci I « p| U CR Air. Lac Simon (à 30 min. de Montebello). Havre de 
nil I CL LM rinCnMIt: paix et de tranquillité Excellente cuisine, 
(végétarienne ou thérapeutique sur demande), 3 salles de séjour avec loyer, 
salle de conférence, chambres avec douches. Tous les sports de saison. For- 
tait de tin de semaine 60$ par personne incluant repas. 1-819-428-3311.

Aux port» d»i lourentid» «t d* I Outoouoil, L'AUttRGI DU LAC SOW- 
MAN offre à ta clientèle odult* le charm* d* la voilé* d* la lièvre. De» cham- 
br*t roquette», un* tall* 6 manger tpéciolitée dam le» fruit» d* mer, un talon 
de détente chaleureux et un bar — terra»»* avec vu* tur le lac vou» invitent à 
la relaxation. De» activité» tportive» telle» que, la pèche, la cha»»e, le tki de 
rondonné* etc. *ont comprit dan» le prix de» forfait». 40$/jour p.p. occ. double 

r J/ g (3 repo» inclut) ou 50$/jour occ «impie. 6 chalet» tant uutti disponible» pour la
_______ __________ famille durant l'été et l'automne. Réservation»! (919) 454-3417
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_______________ Rome
JEAN-FRANÇOIS LACERTE
Collaboration spéciale

DÈS MON arrivée à l’aéroport 
Fiumicino de Rome, les con­
trastes avec Montréal étaient 
aussi évidents que nombreux. Il y 

avait bien sûr la langue, le bruit et 
toute l’animation qui caractérisent 
les Italiens. Mais il y avait plus, et 
mieux: parti le 15 septembre sous 
une pluie froide et tenace, la capitale 
italienne m’accueillait avec un soleil 
radieux et un chaud 20 degrés, et ce à 
9 heures le matin !

Pris dans l’horaire serré d’un 
voyage de presse, j’avais toutefois 
une journée entière à ma disposition. 
Quoi faire en 24 heures dans la capi­
tale mondiale du tourisme et du 
christianisme ? Mon dernier séjour à 
Rome remontait à 1976. Toutefois ce 
ne sont ni les idées ni les possibilités 
qui ont manqué : seul le temps a fait 
défaut.

Si vous ne demeurez que quelques 
heures dans la Ville étemelle, sachez 
qu’il n’est pas raisonnable pour un 
automobiliste québécois de louer une 
voiture à Rome. La circulation est, 
disons, « plus dense » qu’à Mont­
réal. .. Rendez-vous plutôt en auto­
bus jusqu’au terminal Alitalia du 
Centre-ville situé juste derrière la 
gare ferroviaire Termini.

Si vous désirez un guide, et si vous 
voyagez avec la ligne aérienne Ali­
talia, vous pouvez bénéficier des cir­
cuits Transit Rome. On vous prend à 
l’aéroport (Alitalia s’engage à rem­
plir toutes les formalités de transit 
pour vous) et vous fait découvrir soit 
les richesses étrusques de la région 
de Rome, soit la région d’Ostie, à 
l’embouchure du Tibre. On vous ra­
mène ensuite à l’aéroport afin que 
vous puissiez reprendre vos vols sub­
séquents.

Le même programme comprend 
aussi de courts séjours à Rome in­
cluant une nuit à l’hôtel, un repas (ou 
une entrée à l’Opéra de Rome), une 
visite guidée en autobus et les trans­
ferts. Les prix ? Jusqu’au 31 mars 
prochain, ce programme coûtera 
50,000 lires (environ $50 par per­
sonne) pour un hôtel première classe

et 32,000 lires ($ 32) en seconde 
classe. Bref, une aubaine comme 
vous en trouverez peu à Rome.

★ ★ ★
Ceux qui refusent les circuits d’au­

tobus trouveront à Rome d’innom­
brables splendeurs qui n’attendent 
qu’à être visitées. En une seule jour­
née, on peut difficilement visiter la 
Cité du Vatican de fond en comble. 
Plus petit État du monde (44 hec­
tares de superficie et environ 1,000 
habitants), le Vatican est probable­
ment le pays qui compte le plus 
grand nombre d’éléments touristi­
ques au mètre carré ! L'État de la 
cité du Vatican (tel est son nom of­
ficiel) comprend la place et la basi­
lique Saint-Pierre (endroit exact de 
la sépulture de l’apôtre Saint- 
Pierre), le palais du Vatican, ses jar­
dins et ses annexes. Ajoutons à cela 
la chapelle Sixtine (la plus connue de 
toutes les chapelles du Vatican), la 
bibliothèque, les loges et les cham­
bres du peintre Raphaël, les palais 
du Vatican (10,000 chambres, salons, 
musées, galeries, chapelles, corri­
dors, cours, jardins richissimes en 
trésors de tous les genres d’art. De 
toute évidence, il faudrait plusieurs 
jours pour passer à travers tout ce 
qu’offre le Vatican. Cette visite doit 
être considérée comme un must s’il 
s’agit de votre premier séjour en Ita­
lie.

À Rome existent bien sûr des di­
zaines d’autres lieux les uns plus in­
téressants que les autres (68 musées, 
30 lieux archéologiques, des centai­
nes de restaurants, etc...). J’ai gran­
dement goûté à un circuit de quel­
ques heures qui a débuté à la villa 
Borghese (juste derrière l’ambas­
sade américaine) pour se terminer à 
mon hôtel, l’Excelsior (à quelques 
pas du début du trajet).

Le plus difficile pour se rendre à la 
villa Borghese, c’est de traverser la 
rue. À Rome, le flot de trafic est si 
dense, si nerveux et si bruyant qu’il 
faut respecter toutes les personnes 
motorisées, du cycliste au camion­
neur.

On peut accéder aux magnifiques 
jardins de la villa Borghese en re­
montant tranquillement Via Vittorio 
Veneto, une artère reconnue pour la 
qualité des boutiques chics qui la
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Des calèches attendant des touristes, Place Saint-Pierre.
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bordent. Lorsque vous aurez réussi à 
traverser la Porta Pinciana, vous dé­
couvrez Piazzale Brasile (grande 
place du Brésil) et de là, vous entrez 
dans le vaste jardin qui ceinture le

Casino de la Villa Borghese (aujour­
d’hui le site du musée et de la Gale­
rie Borghese), du nom d’un notable. 
Depuis l’aérogare, il ne faut pas plus 
de 15 minutes à pied si vous vous y

rendez directement. Mais si vous ar­
rêtez en chemin, alors là, c’est une 
toute autre histoire...

Le site comprend un jardin zoolo­
gique, un musée, une piste de trot et

des dizaines d allées bordées d’ar­
bres et de fleurs. Fait remarquable à 
Rome : les amoureux. Il y en a par­
tout, dans les parcs, les stationne­
ments, les bancs publics. Dans les 
jardins de la villa Borghese, j’ai com­
pté une dizaine de couples, discrèts 
mais omniprésents.

Le musée était en rénovation au 
début septembre. Lorsqu’il sera ou­
vert au public, on pourra redécouvrir 
les oeuvres d’art (sculptures et pein­
tures) installées par le cardinal Sci- 
pion Borghese. Plusieurs pièces ex­
posées aujourd'hui au Louvre ont été 
amenées par Napoléon suite à un 
don de son beau-frère, Camillio 
Borghese. Cette visite dure au moins 
une heure. Les jardins, hâvre de re­
pos, contrastent singulièrement avec 
la ville. Ils recèlent une faune et une 
flore peu communes aux nord-amé­
ricains où se dégagent de fortes et 
bonnes odeurs ennivrantes: quelle 
sensation que celle de humer des 
parfums de connifères, de citroniers 
et de fleurs aux noms latins si évo­
cateurs.

Sorti de ce grand jardin, le visiteur 
qui désire se rendre vers Piazza del 
Popolo (Place du peuple) franchira 
alors le jardin du Pincio à partir du­
quel la vue sur la ville de Rome (in­
cluant le Tibre et le Vatican) est sai­
sissante.

Si vous préférez vous prélasser à 
la place d’Espagne (attention aux 
voleurs à la tire et au McDonald’s !), 
il suffit de sortir de la villa Borghese 
en empruntant la porte de la villa 
Medici.

Quelques heures à Rome restent 
insuffisantes. Aussi pour un bon res­
taurant, rendez-vous au Coq d’Or 
(Via Flaminia Vecchia,493 dans le 
quartier du Pont Milvio; tél. : 393.247. 
Il n’y a aucun lien de parenté avec le 
Coq Rôti de la rue Hochelaga). La 
cuisine est sublime et le décor a de 
quoi faire rêver.

Rome figure parmi les plus belles 
villes au monde où il faut toujours re­
venir : goûtez-y, et vous verrez qu’il 
n’est pas nécessaire de jeter de l’ar­
gent dans la fontaine de Trevi pour 
réaliser ce rêve !

Le représentant du DEVOIR était l’invité 
d’Alilalia.

La télévision du samedi en un clin d’oeil
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22hOO 22h30 23h(X) 23h30 OOliOO

Le Téléjoumal □13 CBFT(R.-C) Montréal .. , .
18h 05 : Impacts

Samedi de rire
Anlm. : Yvon Deschamps

La soirée du hockey : Sabres de Buffalo vs Canadiens de Montréal Téléjoumal
Sports

23h 05 : Pol.
Fédérale

23h 15 — Cinéma :
Le Parrain —ÉU. 72

dD WCAX (CBS) Burlington 15 h 30 : Collegial Football Small
Wonder

Throb The Wizard Movie : Dreams of Gold : the Mel Fisher Story? —É.-U. 1986
Avec Cliff Robertson, Loretta Swit et Ed O’Ross

News Movie : The Scarlet

Pimpernel —G.-B. 1982

CD WPTZ (NBC) Plattsburgh News Solid Gold You Write
the Songs

The Facts
of Life

227 The Golden
Girls

Amen Hunter News Saturday Night Live

CT CBMT (CBC) Montréal CBC News This Week
in Parliament

We Don’t
Knock

Front Page 
Challenge

Hockey Night in Canada : Buffalo Sabres vs Montreal Canadians The National Q 
Prov. Affairs

23h 20 :
Newswatch

23h 25 :
Sandbaggers

«H CFTM (TVA) Montréal ,ci Montréal Pop Express
Avec Roch Denis

Mini-Séries : Un homme marié —Ê.-U. 1983 (dem.)

Avec Anthony Hopkins, Ciarari Madden et Lise Hildboldt
Pour l’amour du risque Sur la

Colline
Nouvelles TVA

Sports
Cinéma : Descente 
aux enfers -E.-U. 1982

CB CFCF (CTV) Montréal Pulse Hockey
Magazine

Gimme a
Break !

Check it
Out!

Spencer : for Hire Q Movie : Dreams of Gold : The Mel Fisher Story —É.-U. 1986
Avec Cliff Robertson, Loretta Swift et Ed O'Ross

CTV News 23h 21 :
Puise

Cinéma 12 :
A frican queen

(17) CIVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout À plein temps Le magazine
Animateur : Jean Bureau

Parler pour parler
Animatrice : J. Bertrand

Cinéma : Furyo —G.-B. Jap. 1982
Avec David Bowie, Ryuichi Sakamoto et Tom Conti

23h 10 : Encyclopédie audio-visuelle du cinéma :
René Clair ou l'art des réticences

mCollege Football [ZZJ WVNY (ABC) Burlington --- pre-game
Star Treck Life with Q 

Lucy
The Ellen p 
Bursty n Show

LIFE : 50 Years Special Animatrice : Barbara Walters ABC News
News 22

23h 25 : Star T reck

(24) CICO (TVO) Ontario P°lka D<>t
Door

Profiles of
Nature

Doctor Who 19h 40 : Nat.
Geo. Explorer

20h 15 - Movie : The Good Earth -É.-U. 1936
Avec Paul Muni, Luise Rainer et Walter Connolly

22h 45 : Con­
versations

23h 15 — Movie : Green Dolphin Street
Ê.-U. 1946 —Avec Lana Turner

All Creatures Great[33) VERMONT ETV (PBS) J „ „--- and Small
Austin City Limits Guest of the

House
To the Manor
Bom

Movie : The Eagle has Landed —G.-B. 1976
Avec Michael Caine, Donald Sutherland et Robert Duvall

Managing our Miracles :
Health Care in America

(35) QUATRE SAISONS Montréal GrafR,i Premières Playback L'heure bleue/cinéma : Le feu de la danse —É.-U. 1983
Avec Jennifer Beals et Michael Nouri

Le grand 
journal

Rock et Belles oreilles Le cahier 
des sports

Cinéma : Viol
et châtiment

r/jQ-i 30 millions
Isz jJ TVFQ (télévision française) d’amis

Des chiffres
et des lettres

18h50 : Kios­
que à musique

L’heure de vérité : Laurent Fabius Véronique Sanson au Palais 
des Sports (1981)

Cocori-
cocoboy

22h 15 : Le
journal

22h 45 : Radio-France-Intemationale

Super-écran 17 h45 — Cinéma : Yentl
Comédie musicale avec Barbra Streisand

Cinéma : Une femme ou deux —Fr. 1985
Gérard Depardieu, Sigourney Weaver et Michel Aumont

21h 45 — Cinéma : Gymkata : le 

parcours de la mort (Aventures)
23h 15 ^ Cinéma :
Les morfalous

First-Choice 17 h — Movie : The River

(Drame social)
Movie : A Flash of Green (Drame social) Movie : The Emerald Forest —G.-B. 1985

Avec Charley Boorman, Powers Boothe et Meg Foster
Movie : Witness
Avec Harrison Ford

hhhi BHHi ■■HH
I8h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 (K)h00

0 CBFT (R.-C.) Montréal
Science-
réalité

Petite
merveille

Paul, Marie CJ?
et les enfants

Les Beaux Dimanches : Gala
« Excellence 86 » de la Presse

Téléjoumal P Les Beaux Dim.,: La Maîtresse du lieutenant français —É.-U. 1981 
Avec Meryl Streep, Jeremy Irons et Hilton McRae

23h 20 :
Sports

23h 35 : Pol.
provinciale

Œ) WCAX (CBS) Burlington News Benson

----------------------- i
60 Minutes (Information) Murder, She Wrote P Fresno Special (lere/5) p

Avec Carol Burnett, Charles Grodin et Dabney Coleman
News 23h 15 : Flic Hoineymooners

GD WPTZ (NBC) Plattsburgh
16 h : National League Football
Semi Finals, Western Confe.

Our House Ç 1 Easy Street Valerie Movie : Terms of Endearment —É.-U. 1983 Q
Avec Debra Winger, Shirley MacLaine et Jack Nicholson

Lifestyle of the Rich 
and Famous

O CBMT (CBC) Montréal
16 h30 : Canadian Football League
Playoffs : Semi Finals

The Beach- P
combers

Fresno The National 22h 25 :
Venture

Newswatch
Sports

23h 25 : The Professionals

CD CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal K—2000 Chacun chez
soi

Showbizz
Animatrice : N. Martin

Cinéma du dimanche : U fille en rouge —Ê.-U. 1984
Avec Gene Wilder, Charles Grodin et Kelly Le Brock

Nouvelles TVA
Sports

Cinéma : Qui a peur de Virginia 
Wolf—É.-U. 1966

CB CFCF (CTV) Montréal Puise As it is Easy Street Cheers W 5 Movie : Terms of Endearment —É.-U. 1982

Avec Shirley MacLaine, Jack Nicholson et Debra Winger
CTV News 23h 51 :

Pulse

(3D CIVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout L’odyssée sous-marine de
l'équipe Jacques Cousteau

Charlie
Brown

Incursions La soirée de l'impro : Verts vs Noirs En direct du Spectrum de Montréal

dD WVNY (ABC) Burlington ABC News Q Omaha’s Wild
Kingdom

The Disney Sunday Movie : Leftovers Q
Avec John Denver et Anne Seymour

Movie : Sudden Impact —É.-U. 1983

Avec Clint Eastwood, Sondra Locke et Pat Hingle
ABC News p 
News 22

23h 45 : Jim
& Tammy

(24) CICO (TVO) Ontario
La route de
l'amitié

National Geographic Le lys et le trlllium Cinéma & Cinémas : La femme d'à côté —Fr. 1981
Avec Gérard Depardieu, Fanny Ardant et Véronique Silver

Notre histoire
au commence.

Tout compte fait . ..

@D VERMONT ETV (PBS) Firing Line Wonder Works Q
The House of Dies Drear

Nature P Masterpiece Theatre P
Paradise Postponed (Se/11)

1. Claudius Masterpiece Th 
(reprise de 21 h

leatre Q

•)
1, Claudius

dD QUATRE SAISONS Montréal Les carnets de Ixtuise
----------------------------------------------- 1

Spécial Dimanche/cinéma : La conquête des étoiles —É.-Ü. 1984 ( îere/6)

Avec James Garner, Susan Anspack, Beau Bridgea, Blair Brown et Bruce Dern
le grand 
journal

Claude, Albert e:t les autres 1 cahicr
I des sports

(23.40) Car-
nets de louise

dD TVFQ (télévision française)
1/École des
fans

18h 40: In­
termède

Vitamine les habits du dimanche 21h 19 : In­
termède

Apostrophes : Diriger
Ani. : B. Pivot

22h 45 : le 
journal

----■----------------------------------1.....■■■■.-----------------..................J

23h 15 : Radio-Franec-Intematioitale

HHÉHi'ÉÉHHiiMi
.

hh Y-îl. mm / mmm
Super-écran 17h 30 — Cinéma : Supergiri 

(Drame fantastique)
Super écran

cette semaine
Cinéma : La forêt d'émeraude —G.-B. 1985
Avec Powers Boothe, Charley Boorman et Meg Foster

Cinéma : À bride abattue 

(Drame de guerre)
23h 45 — Cinéma : A Ido 
el junior (Comédie)

First-Choice I7H30— Movie: Forever Young
(Drame)

1 Movie : Protocol (Comédie satirique) Movie : Power —É.-U. 1986

Avec Richard Gere, Julie Christie et Gene Hackman
Movie : Target 
(Drame d’espiionnage)i 1
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L’ODÉON

Un menu bilingue
LA BONNE 
TABLE
JOSÉE BLANCHETTE
Collaboration spéciale

Montréal ... une des plus 
belles villes de deuxième or­
dre au monde ! J’ai lu ça 
dans la dernière édition du magazine 

Gourmet où un journaliste de Lon­
don (Ontario ou Angleterre ?) se li­
vre à une étude des moeurs montréa­
laises en épiant par la vitrine de chez 
Bens.

Il constate que Montréal n’est 
qu’une provinciale même pas ca­
pable de s’offrir des embouteillages 
monstres. Terminée d’après lui l’é­
poque des grands hold-up. À présent 
on trouve même à stationner devant 
les banques et tout ça à cause d’un 
parti séparatiste qui a fait fuir « the 
big money » à Toronto !

Comble du comble, plus besoin de 
réserver quand on va au restaurant 
(surtout chez Bens, j’en conviens). 
Montréal, ville-fantôme, est aussi dé­
peuplée que son métro après l’heure 
de pointe. L’auteur, Jeffrey Robin­
son, s’insurge même contre la loi qui 
oblige les restaurateurs à traduire 
leur menu en français... C’est vous 
dire à quel point il est bien renseigné.

Si ce n’était de cet article, je me 
serais mal expliquée l’ambiance dé­
sertique qui régnait à l’Odéon en ce 
mercredi soir, un peu après 7 h 30. Je 
n’aurais peut-être pas remarqué non 
plus qu’on s’évertue, ici comme ail­

leurs, à traduire la carte (bien fran­
çaise) pour des touristes comme Jef­
frey Robinson.

Ce que les touristes ne savent pas, 
parce que ce n’est écrit nulle part, 
c’est que le décor de l’Odéon est au­
thentiquement belge, importé pièce 
par pièce. Des boiseries au marbre 
des comptoirs, des affiches aux 
néons des lettres de noblesse de l’é­
tablissement, rien que du vrai. Ça 
change du toc !

L’Odéon dans son décor de bistrot 
belge est influencé d’abord et avant 
tout par les origines lyonnaises de 
son jeune chef. On retrouve sur la 
carte, le foie-gras en force (goose li­
ver), des confits (duck’s leg), beau­
coup de desserts (sweets) et des vins 
assez abordables, quelques bon choix 
de demi-bouteilles et de vins au 
verre aussi.

Des pruneaux au bacon (bacon 
wrapped prunes), compliments de la 
maison, étaient servis en hors-d’oeu­
vre. Ces bouchées ont déjà fait la 
gloire du traiteur Berthe Dansereau 
dans toutes les réceptions mondai­
nes. Leur version Odeon n’était pas à 
la hauteur. Mais à cheval donné... !

L’entrée de soupe de poissons (fish 
soup) était servie en soupière, coif­
fée de pâte feuilletée. Deux croûtons 
au cari accompagnaient fort judi­
cieusement cette soupe mais dans 
l’ensemble elle manquait de sel et 
d'excès. La texture était belle, pas­
sée au tamis, mais on cherchait l’ail, 
la tomate, le piment d’une rouille qui 
lui aurait donné plus de caractère.

Quant à moi, une salade d’endives 
(chicory salad) en chiffonnade a pré­
cédé le repas. Parfaite, cette entrée 
avait toutefois le désavantage d’être

Taïaut ! Tayaut !
JOSÉE BLANCHETTE
Collaboration spéciale

DEPUIS toujours, j’ai un fai­
ble pour le gibier. Tous les 
gibiers ! Gibier d’eau, qu’il 
soit canard ou oie blanche. Gibier à 

plumes caché dans les arbres, de la 
petite caille au gros faisan en pas­
sant par la farouche perdrix. Gibier 
à poil aussi, petit ou gros, du lièvre, 
de la marmotte, du caribou et du 
chevreuil, de l’orignal surtout, ce 
roi incontesté de la viande sauvage.

Cette viande, je la préfère à tous 
les filets de boeuf insipides, à tous 
les rôtis de porc trop lourds, à tous 
les poulets aux hormones, blancs 
comme l’innocence. D’abord la 
chair du gibier est plus savoureuse, 
ensuite elle contient très peu de 
gras et c’est la seule qui puisse 
faire vraiment honneur à un très 
bon et très puissant Côtes-du- 
Rhône.

Ceci dit, il faut connaître un 
chasseur ou l’être soi-même un 
peu. Pas si vrai ! Nos restaurateurs 
québécois peuvent apprêter le gi­
bier à leur menu, à condition qu’il 
soit bien élevé, c’est-à-dire d’éle­
vage. Moins corsée, la chair du gi­

bier d’élevage est quand même très 
parfumée et offre des possibilités 
gastronomiques infinies.

Les détracteurs du gibier prétex­
teront toujours que la viande est 
trop coriace pour eux. Mais bien 
marinée ou cuite selon certaines 
règles spécifiques, la viande n’en 
sera que plus tendre.

Cet automne, on trouve au menu 
du restaurant La Picholette (rue 
Saint-Denis) : du sanglier aux trois 
raisins, du caribou sauce chevreuil, 
du confit de faisan au vinaigre de 
framboises et du canard au citron 
vert. Au restaurant Le Point de 
Vue du Centre Sheraton, c’est la sa­
lade de faisan Diane Chasseresse, 
les cailles sous la cendre, le boudin 
de lièvre ou le cuissot de marcassin 
à la purée de châtaigne qui souli­
gnent le festival de gibier du mois 
de novembre. Le restaurant mon­
gol Genghis Khan (chemin de la 
Reine Marie) offre le bison, le san­
glier et le caribou toute Tannée à 
son menu régulier, simplement ma- 
rinés et grillés ensuite sur une pla­
que de fonte.

D’autres restaurateurs profitent 
de la saison pour offrir des menus 
giboyeux. Impossible de repartir 
bredouille !

fade, on ne goûtait rien de la vinai­
grette à la moutarde de Meaux dont 
on distinguait les grains.

La truite soufflée au foie-gras 
(fresh trout in goose liver with red 
butter), joliment présentée sur un 
beurre rouge, était enveloppée de sa 
peau grise qui faisait contraste avec 
sa chair rose. Le poisson était trop 
cuit et un goût très désagréable (ce­
lui du foie-gras semble-t-il) venait 
assommer les saveurs fragiles du 
poisson. Le beurre rouge (au vinai­
gre de vin rouge) était bien monté 
mais, jumelé à la truite, il ne donnait 
pas le meilleur de lui-même. Une pu­
rée de pomme de terre (mashed po­
tatoes) à texture de colle accompa­
gnait ce plat.

Un médaillon de veau et ses ris 
aux morilles (veal sirloin with sweet­
bread in morel sauce) amalgamait 
sur une assiette très chaude des ris 
de veau presque tièdes et deux mé­
daillons bien tendres. Le fond de 
veau se mariait en douceur aux 
champignons déshydratés. Un gratin 
dauphinois (scaloped potatoes) bien 
dore était servi sur une assiette dis­
tincte.

Les desserts maison font toujours 
la joie des amateurs. La tarte au ci­
tron framboisée (lemon pie on rasp­
berry coulis) n’avait rien de commun 
avec la tarte meringuée de même 
nom. Sur un fond sablé, l’appareil au 
citron était tenace et bien sucré. Le 
coulis framboisé était plutôt 
« fraisé » mais le tout avait belle allu­
re.

La douceur de chocolat passion-

Le décor de l'Odéon est authentiquement belge, importé pièce par pièce

K jwaJà? r iji.

née (chocolate mild passion ! ) agen­
çait le goût prononcé du chocolat 
amer sous forme de marquise avec 
celui plus doux et acidulé du fruit de 
la passion tout en coulis. Un délice ! 
Les fraises blanches de la décoration 
étaient inutiles.

Il y aurait une étude à livrer de 
l’influence d’une ambiance sur le 
goût, de l’animation sur la faim, bref, 
de la convivialité en rapport avec 
l’appétit. Je ne tente pas d’excuser

toutes les maladresses de ce repas 
mais le peu d’affluence a sûrement 
autant de poids sur l’humeur du con­
vive que sur celle du cuisinier. Sur­
tout quand la cuisine est ouverte sur 
la salle comme elle Test à l’Odéon. 
Mais laissons les grandes thèses 
existentialistes aux « Jeffrey Robin­
son» de passage à Montréal. Nul 
n’est prophète en son pays.
POUR : La cuisine ouverte qui per­
met de surveiller du coin de l’oeil le

« dernière minute ». Le décor et le 
service polis.
CONTRE : Un déséquilibre entre les 
ambitions de la carte et les prix. Une 
cuisine d’imagination qui gagnerait 
peut-être à rester plus sage.

Un repas pour deux personnes 
vous coûtera environ $ 45 avant le 
vin, la taxe et le service.
L’ODÉON
4806, avenue du Parc 
Téi. : 273-4088

L’AUBERGE LOUIS-HÉBERT

Un bel établissement au coeur de Québec
JACQUES COULON
Collaboration spéciale

ON DIT les Grecs tenaces et 
obstinés. Il faut croire qu’An- 
toine Xenopoulos, proprié­
taire de l’Auberge Louis-Hébert, à 

Québec, ne fait pas exception. Voilà 
maintenant plus de huit ans qu’il a 
repris cet endroit qui, à l’époque, pé­
riclitait gentiment. Huit années au 
cours desquelles il a patiemment ré­
nové l’intérieur, salles à manger et 
chambres, aménagé une terrasse ex­
térieure et, surtout, rebâti une répu­
tation en soignant la table et l’ac­
cueil. Le ministère du Tourisme de­
vrait instituer un tableau d’honneur 
pour les petits hôteliers qui ont le 
courage de persévérer durant des 
années et suffisamment de déter­
mination et de professionnalisme 
pour réussir.

Le cas du propriétaire de l’Au­
berge Louis-Hébert est différent de 
celui des aubergistes établis en ré­
gion, voire en pleine campagne. Ins­
tallé au coeur du secteur touristique 
de Québec, dans Tune des anciennes 
maisons bourgeoises de la Grande 
Allée, à deux pas du parc des Plaines 
d’Abraham et du Parlement, il est

entouré de restaurants à la mode et 
doit soutenir la concurrence des sal­
les à manger des hôtels environnants 
tels le Leows, Le Concorde, le Hilton 
et l’Auberge des gouverneurs qui of­
frent, à déjeuner surtout, des menus 
de qualité à prix raisonnables.

Pour avoir déjeuné au moins trois 
fois à l’auberge au cours des trois ou 
quatre dernières années, nous avons 
pu constater la qualité des plats et du 
service et surtout sa continuité, ce 
qui est déjà une bonne note. M. Xe­
nopoulos et son chef se sont aussi 
abstenus de donner dans les brochet­
tes et autres « spécialités » de la cui­
sine hellénique qu’on retrouve, sous 
une forme plus ou moins semblable, 
dans la plupart des pays du bassin 
méditerranéen.

À midi, les hommes d’affaires — et 
aussi les fonctionnaires et les politi­
ciens — se sentent à Taise dans ce 
cadre élégant et sobre tout à la fois 
qui favorise les conversations discrè­
tes au cours desquelles se font et se 
défont les affaires, petites et 
grandes. Le soir, une carte remar­
quable à des prix très abordables, at­
tire les habitués des restaurants de 
la haute-ville. Le menu gastrono­
mique pour deux personnes (avec 
vin) est à $ 69.95 et celui de la table 
d’hote habituelle à $ 17.50 - $ 18.50.

Raisonnable, si Ton tient compte 
d’une bonne variété de plats et de la 
qualité des produits.

On regrette que ne soit pas plus 
généralisée, au Québec — à l’excep­
tion de certains restaurants des 
grandes villes — la mode des plats de 
saison (été, automne, hiver) comme 
cela existe en Europe, surtout dans 
les établissements régionaux. An­
toine Xenopoulos et son chef Hervé 
Toussaint (originaire des Vosges, où 
Ton fait une cuisine de terroir ro­
buste et savoureuse) y ont songé. Il 
semble que les approvisionnements 
en produits qui sortent un peu de l’or­
dinaire ne soient pas toujours faciles. 
Toujours est-il que l’auberge réussit 
fort bien, cette saison, avec son Fes­
tival du gibier (valable jusque vers 
la troisième semaine de novembre) 
servi chaque jour à la table d’hôte. 
Au Louis-Hébert, le déjeuner à prix 
fixe varie de $7.50 à $9.95.

La carte des vins est très accep­
table et est régulièrement révisée 
par le patron et son barman qui s’ef­
forcent d’introduire de nouvelles 
marques de bonne qualité sans pour 
autant que le client ruine son budget 
de la semaine ! Comptez de $ 18 à 
$ 40 environ pour une très honnête 
bouteille.

Côté hébergement, tout n’est pas 
parfait dans ce sympathique relais 
de dix chambres abrité dans une 
vieille maison d’au moins un siècle et 
demi. Les visiteurs, les clients mê­
mes demandent souvent au person­
nel si Louis Hébert le défricheur 
n’est pas né ici ou s’il n’y a pas 
vécu... L’espace d’accueil pour le 
client qui se présente au bureau de 
location des chambres est bien ré­
duit, c’est le moins qu’on puisse dire. 
Mais il y a une contre-partie à ces 
petites imperfections : on peut se lo­
ger dans cette auberge à très bon 
compte ($ 45 par jour, pour deux, y 
compris les petits déjeuners). Cham­
bres simples, qui sont en passent d’ê­
tre toutes rénovées, tout comme les 
salles de bain.

Pour terminer agréablement un 
dîner, essayez le café spécial Louis- 
Hébert, une heureuse trouvaille qui 
mêle Metaxa, Isara et triple sec, le 
tout couronné d’un nuage de crème 
fouettée.
AUBERGE LOUIS-HÉBERT 
668, Grande Allée est, Québec. 
Tél. : (418) 525-7812.
Ouverte toute Tannée.
Cartes de crédit acceptées : Ame­
rican express, Master Card et 
Visa.

GASTRONOMIE
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UNE EXPÉRIENCE 
GASTRONOMIQUE UNIQUE 

Cuisine Szechuan & Pékin 
5368 Avenue du Parc 

271-3205 
Fermé le lundi ffi

Cuisine fr«inç;usé 
Spécialités de ; 
fruits de mer

404 Place Jacques-Cartier 
Dejeuner d homme d affaire 

Reservation 861 8126. 861 9/04

Mille et une façons 
, d’apprêter les crevettes

i/éi
mv\aüvcui> {jüAçoni..

Dès 18 hres 
du mardi au samedi

4466 rue Marquette, 
angle Mont-Royal

Réservation: 524-7989

jCc fi&tLt r£.Ca il 
gourmand. d’Outre-mont

<zffe.itauxani tranquil 
1 23 1 avenue ^Lxijoie

finir* 'jB-loomfitCAit ûuunj*aqniu\)

Tél.: 277-7380

La bonne cuisine
chez amoujil

Votre boucher charcutier traiteur 
L’Innovateur depuis 1953

1025. rue Laurier ouest 272-4065/272-4086

Culiijaid Ii>c.
tfoiUuH

Le Charentais
Restaurateur

iLt hiii/rut a Uumiciltt 
*t/au etu L*ur*uu

• LP/'cth oui kind* frais ou 
aottcfuLds

• l/^ûlék sfidct itu A sut ilmttictniir.

Réservation: (514) 273-2465 
Michel/Rita Deret 6001 avenue du Parc
Chef de cuisine et propriétaire Montréal, Qué. H2V 4H4

* FERMÉ LE DIMANCHE /

* outre11 funtr réunion 
i( ii //"*■ rei

* tdceptiun privée, jt ta...

* minimum fo — 
muKimum O

FINE CUISINE MODERNE 
DE HAUTE DISTINCTION ET 

DE TRADITION 
A 30 KM de Montréal 

Venez vous détendre sur le 
bord du Richelieu dans un 
"RELAIS GASTRONOMIQUE"

291, rue Richelieu, St-Jean-sur-Richelieu 
à 15 min. du pont Champlain 

Réservations: 1 -347-4353

La Porte de Chine
¥=* E UFI ANT

Cuisine gastronomique de Szechuan et de Hunan 
400, bout Dorchester (coin Bleury) 878 0598

^hez ^Pierre
RESTAURANT-BAR FRANÇAIS 

Depuis plus de 50 ans 
& la même adressa

Dîner d’Affaires 
Table d’Hôte 
Salons privés

Rés.: 843-5227
1263 rue Labelje 
Montréal, Qué.

(Métro Berri-DenKmttgny)

ibiftiï
(Le Chrysanthème

■ ifu.taiff* ie/ytAvuattnaiit t f’ti <

Cuisine 
chinoise 
exquise 
dans un 

environnement 
de choix

Rés. 397-1408
1208 rue Crescent

LA FOURCHETTE D’OR
D'un coup de sa fourchette d'or, un tour de magie.

Les convives. 20 ou 2000. seront tous ébahis.
Votre réception sera une grande occasion.

René Pankalla est la seule solution.

De l’apéro au dessert, l'imagination est servie. 
Caviar ou homard, nouvelle cuisine ou sushi.

Le Pérignon coule à flot ou du moins un grand bardeau, 
e maître-traiteur vous propose un menu toujours a propos

Le Maitre D" du monde des affaires,» < * f
C’est aussi l’hôte intime de-grands anniversaires.

Pour le déjeuner sur le parterre ou la soirée de gala.
La gastronomie en or revient à René Pankalla.

(-’et événement qui vous est cher.
• Nul doute sera sans faille,

Rene Pankalla Verra a la bonne chair.
Il veille aux moindres détails

De blanc et d'or, son service est un art.
De bien recevoir, il en fait son devoir.

Reng Pankalla vous fait ses courbettes.- 
, C’est la fourchette d'or qu'on rejoint au 11.15-3977. ■

KeftéTûnkffUû >> ■.
Traiteur-poète, 19BH y’'

NOVEMBRE... Mois de Poissons et de Fruits de Mer

c’est le temps de notre annuel

»*■*>
U .SHORES

• Huîtres Fraîches / Soupe de Palourdes 
La Grande ‘Marmite’ avec CRABES

ECREVISSES
CREVETTES PALOURDES 

MOULES ET AUTRES

Légumes et Salades de la saison / desserts et fruits frais 
café et thé

pour seulement 22.50 par personne.

• Le choix peut varier selon les arrivages
• À partir de 17 hrs jusqu'au 30 Novembre.
• Les réservations sont recommandées.

P1AROTAVCRNA 6U 4VMP09IUM
4293 St-Denis 842 0867
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CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d’insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Vaillant.

ASTRE I: (327-5001) — "Le déclin de l’empire
américain” 1 h 30, 3 h 35. 5 h 40, 7 h 45, 9 
h 45

ASTRE II: — "Soulman” 1 h 15, 3 h 15, 5 h 
15, 7 h 15. 9 h 15

ASTRE III: — “Top gun” 1 h, 3 h 05. 5 h 05. 
7 h 10, 9 h 10

ASTRE IV: — “Le mal par le mal” 2 h 20, 6
h, 9 h 40— "Sacré bordel” 12 h 45, 4 h
20, 8 h.

BERRII: (288-2115) —“Bach et bottine” 12 h
15. 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 

BERRI II: - "Thérèse" 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 
7 h 30. 9 h 30

BERRI III: “Coeur circuit” 12 h 30, 2 h 45, 5
h, 7 h 15. 9 h 20

BERRI IV: — "Inspecteur Lavardln” 12 h 45,
3 h, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 45

BERRI V: — “Complexe kangourou” 1 h 15, 
' 3h15,5h15,7h15.9h15 
BONAVENTURE I: (861-2725) -"Something 

wild" 12 h 45, 2 h 50, 4 h 55, 7 h, 9 h 10 
BONAVENTURE II: - “Nobody’s fool" 12 h 

55, 3 h, 5 h 05, 7 h 10, 9 h 20 
BROSSARD I: (465-5906) - “Le déclin de 

l’empire américain” 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 
7 h 30, 9 h 30

BROSSARD II: (465-5906) — “Soulman” 1 h, 3 
h, 5 h, 7 h, 9 h

BROSSARD III: “Antartlca” 12 h 30, 2 h 40,
4 h 50, 7 h 05, 9 h 20

CINÉMA CAPITOL: (849-0041)- “La mouche” 
1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20

CARREFOUR LAVAL 1: “Nobody’s lool" 1 h

15, 3 h 15, 5 h 15. 7 h 20, 9 h 30
CARREFOUR LAVAL 2: “Coeur circuit" 1 h 

10, 3 h, 4 h 55, 7 h 25, 9 h 35 
CARREFOUR LAVAL 3: "Bach et Bottine" 1 

h, 3 h, 5 h, 7 h 15, 9 h 25 
CARREFOUR LAVAL 4: “Soulman” 12 h 15.

2 h 20. 4 h 25, 7 h 10, 9 h 15 
CARREFOUR LAVAL 5: “Something wild”

12 h 10, 2 h 25, 4 h 40, 7 h 05, 9 h 20 
CARREFOUR LAVAL 6: “Le déclin de l’em­

pire américain" 12h30,2h40,4h50,7 
h, 9 h 10

LAVAL 2000 1 : (687-5207)— “Antartlca" 12 h 
30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 

LAVAL 2000 2: “Le mal par le mal” 12 h 45.
3 h. 5 h 15, 7 h 30, 9 h 45

CINEMA CHATEAUGUAY I: (698-0141) - 
"Teen woll" sam. 9 h 20, dim. 3 h 20, 9 h 
20— “À l’attaque plein gaz” sam. 7 h 15, 
dim. 1 h 15, 7 h 15

CINÉMA CHATEAUGUAY II: - "About last
night” sam. 7 h, 9 h 10, dim. 1 h 30, 3 h 
40, 7 h, 9 h 10

CARTIER-LAVAL: (663-5124) - “Chalet des 
plaisirs” 2 h 50, 6 h, 9 h — “Stimulations 
pour voyeurs” 1 h 30, 4 h 30, 7 h 40 

CHAMPLAIN I: (524-1685) — “Trottoir de Ban- 
kok” 2 h 45, 5 h 55, 9 h 10— “St-Tropez 
Interdit” 1 h 20, 4 h 20, 7 h 45 

CHAMPLAIN II: - “Le mal par le mal" 1 h, 3 
h 10, 5 h 20, 7 h 25, 9 h 35 

CINÉMA V: 5560 ouest Sherbrooke (489-5559)— 
sam “Sitting In llmbo” 4 h, 9 h 45.— "Al­
fred Hitchcock’s rebecca” 4 h 15, 7 h

EXPOSITIONS
ART ACTUEL ACTE 4: 6585 St-Denis, Montréal 

(271-7472)— « Des scènes, voire des espaces » ex­
position de Francine Chaine, du 5 au 30 nov, du jeu. 
au dim. 13h.à 18h

ART ZÉROZOISTE: 1850 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Exposition zérozoïste, sho bouillant de Tablo 
par Zéro Zoo, tous les jours jusqu'au 1er déc. de 
10h. à 22h.

ARTICULE: 4060 St-Laurent ste 106, Montréal (842- 
9686)— Oeuvres de John Marok et Arthur Munk du 5 
au 23 nov., du mer. au dim. de 12h. à 17h.

ASA 86:1245 St-Urbain, Montréal— Installations 
photographiques de 8 artistes: L. Bégin, Cerj, J. Cha- 
gnon, J. Charbonneau, R. Désilets, D. Dion, A. 
Grauerholz et C. Lamarche, du 1 oct. au 16 nov. mer. 
au dim. 12h. à 18h.

ATELIER JACQUES CHEVALIER: 911 est
Jean-Talon ste 305B, Montréal (274-2160)— Pein­
tures de Jacques Chevalier, visite sur rendez-vous, 
tous les jours iun. au ven. de 13h. à 18h.

ATELIER COUP D’OEIL: Edifice des arts créatifs, 
3510 St-Laurent ste 205, Montréal— « Histoire de 
voir » regroupe i'oeuvre d'André Boucher, du 11 au 
26 nov.

ATELIER GALERIE NOUVEL AGE: 350 est
Sherbrooke, Montréal (286-0331)— Salle 1: Sculp­
tures en marbre de Denise Arsenault— Salle 2: Hui­
les et estampes « Les Hiboux » de Jean-Paul Rio- 
pelle, du jeu. au dim.

ATELIER J. LUKACS: 1504 Sherbrooke 0. (933- 
9877) — Artistes de la Galerie P. Aitkens, L. Broca, 
R. Sparkuhl, L. Jourdenais, T.K. Thomas et M. 
Cherny.

AUBE 3935:3935 St-Denis, Montréal (845-5078)- 
« Survol » Peinture, sculpture et installation de Mi­
guel Berlanga, du 19 oct. au 20 nov.

BIBLIOTHEQUE DE BEACONSFIELD: 303
boul. Beaconsfield, Beaconsfield— Peintures et 
aquarelles de June Scarlett, tout nov.

BIBLIOTHÈQUE INTERMUNICIPALE PIER- 
REFONDS DOLLARD-DES-ORMEAUX:
13,555 Boul. Pierretonds, Pierrefonds (620-4121)— 
Exposition des oeuvres de Menny Perakis, du 4 au 
30 nov. tous les jours

BIBLIOTHÈQUE DU MILE END: 5253 ave du 
Parc, Montréal (872-2141)— « L'émigration portu­
gaise au Canada » 250 photographies provenant 
d'immigrants portugais installés au Canada, sous le 
titre « Images en mémoire » du 8 au 15 nov.

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE BROS­
SARD: 3200 Boul. Lapinière, Brassard— Exposition 
d'une quinzaine de caricatures de Yves Demers et 
Patrick Dea, du 29 oct. au 19 nov.

LA BOURSE D’OEUVRES D'ART DE MONT­
RÉAL INC.: 5487 Paré, Ville Mont-Royal (341- 
6333)— Grande salle d'exposition et de vente d'oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres, du mar. au dim. de 10h. à 16h.

CAFÉ CÔTÉ JARDIN: 5514 chemin Queen Mary, 
Montréal— Exposition des toiles de Phyllis Mintz, du 
5 nov. au 5 janv.

CAFÉ GALERIE CHANTILLY: 1515 Van Horne, 
Outremont (276-8454)— « Variation sur deux thè­
mes » pastels et aquarelles de Normand Boucher, 
jusqu'au 18 nov.

GEGEP D'ALMA: Salle Tremblé, Alma— Langage 
Plus présente « Nature » triologie d'art vestimentaire, 
du 14 au 28 nov , du Iun. au ven.

CENTRE D’ARTS D’ORFORD: sortie 118, auto­
route des Cantons de l'Est, Orford (819-843-3981 )— 
Exposition des oeuvres de plusieurs artistes, visites 
et commentaires par Madame Monique Girard, du 
mar. au ven. à 13h,15, le sam. 19h.

CENTRE COMMÉMORATIF DE L'HOLO­
CAUSTE À MONTRÉAL: Édifice Cummings, 
5151 chemin de la côte Ste-Catherine, Montréal 
(735-2386)— Exposition « Entants de l'holocauste: 
legs d'une génération disparue » et • Vie et destruc­
tion des Juifs d'Europe, jusqu'en juin 87

CENTRE DE CRÉATION ET DE DIFFUSION 
EN DESIGN, UQAM: 200 ouest Sherbrooke, 
salle 4005, Montréal— Architectures romaines. Carlo 
Aymonino et Franco Purini, du 14 nov, au 14 déc, du 
mer. au dim. de 12h. à 18h„ le jeudi jusqu'à 20h.

CENTRE D’HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335 
Place d'Youville, Mtl (845-4236)— Exposition per­
manente, spectacle * Son et Images » présentant 
This, de Montréal de sa tondation à nos jours— 
> Quand le sol raconte la ville * exposition d'archéo­
logie, du mar. au dim. de 10h. à 15h,30

CENTRE PROFESSIONNEL VAL DES AR­
BRES: 3285 est Boul. St-Martin, Laval (667-4691 )— 
- Espaces réservés » exposition de Louise Robert, 
Josette Trépamer, Francine Gravel, Laurence Bégin, 
et Monic Thouin-Perreault, du 17 au 23 nov. de 13h. 
à 19h.

LE CERCLE D'ART: 2159 Boul. St-Martin est, Du- 
vernay (384-1600)— Oeuvres récentes de Jeanne 
Laperrière-Vachon, du 9 au 25 nov.

CHATEAU DUFRESNE: Pie IX et Sherbrooke, Mtl 
(259-2575)— « Textiles des années 80 ■ tissus d'a­
meublement et de décoration conçus par des créa­
teurs de renommée internationale, du 2 oct. au 23 
nov., du mer. au dim. de 11h à 17h.

CHATEAU RAMEZAY: 280 est rue Notre-Dame, 
Mtl— Exposition des oeuvres de André L'Arche­
vêque

LA COLLECTION TUDOR INC.: 1538 Sher­
brooke Ouest (933-2694) — Oeuvres de M. 8ellerive, 
Ron Bolt. A. Harrison, Bruce le Dain, E. Taheld et Y. 
Wilson.

CONSEIL DES ARTISTES PEINTRES DU
QUÉBEC: 4060 St-Laurent, suite 307, Montréal 
(842-0243)— • Forme et couleur. exposition de Mi­
chel Landry, Andrée Lepage et Liliane Morgan, du 10 
au 28 nov., du mer. au dim. de 13h. à 17h.

COOPER BUILDING: 3981 St-Laurent. Montréal 
(287-9010)— Peintures de Aldo Del Bono, 3 collec­
tions, 3 espaces, du 18 au 30 nov.

DAZIBAO: 4060 St-Laurent espace 104, Montréal 
(845-0063)— • transit commedia > exposition de Ri­
chard Baillargeon, du 29 oct. au 23 nov.

ECOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMER­
CIALES: 5255 ave Decelles, Montréal (340-6299)— 
Lithographies récentes de La Toan Vinh, du 1 au 27 
nov. tous les jours

LES ENCADREMENTS MARCEL PELLE­
TIER: 4012 rue Drolet, Montréal (282-9993)- Hui­
les sur papier de John Marok, du 5 au 30 nov.

ESPACE SEGAL STEINBERG: 400 Dowd. 5e 
élage, Mtl (395-2435) — Oeuvres canadiennes de 
Bierk, Kiopini, Mulvey. Raphanel, Ried, et Safdie— 
International— Abakanowicz, Chia, Dine. Immendort, 
Motherwell e' Stella— « Wakeby day/Wakeby night: 
print and process • exposition de Michael Mazur, 
ainsi qu'un monotype monumental de 12 pieds, du 
20 nov au 20 déc — mer. au sam. 14h. à 17h. et sur 
rendez-vous

EXPOSITION: 56 est Mont-Royal. Montréal- ■ Y 
aurait-il autopsie • exposition de Sergio, du 6 au 28 
nov

EXPOSITION: 1591 rue Clark, Montréal- Exposi­
tion de 24 artistes. A. Ashton, D. Blatherwick, B 
Bourdeau, Y Brouillard. R Camptens, R. Chevalier, 
H. Deslières. L Desmarais, P Lacerte, G Lalande, P. 
Lamarche, M. Leduc, Lescole, J Marchand, D. 
Margo, H Messager, G Morin, A Munk, Z. Poinpoin, 
G Poirat.J Roy.P Smith, P Stratford et D Ville- 
neuve, 13 au 16 nov et 20 au 23 nov les jeu et ven 
de 17h à21h.,lessam et dim. 12h à 18h.

EXPOSITION: 4133-4135 St-Huberl, Montréal- Ex­
position de groupe, peintures et sculptures de Chias- 
son. Daigneault, Desmarais, Guérard. Harvey, Harri­
son. Langlals, Langlois, Leblanc, MacFarlane, Plm- 
paré. Scant et Tailleter, les 27-28 nov 17h. à 22h, et 
29-30 nov de11h à 22h

FÉTICHE: 3981 St-Laurent ste 600A, Montréal (287- 
9625)— < Miracle recommandé • exposition de K 
Cook, P Gauvin, C Poirier, L Robichaud et S Tur­
cotte. du 12 au 16 nov

FORT CHAMBLY: Salle Albani, Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly. de la colonisation, le régime français, les 
guerres franco-iroquoises, le commerce de la four­
rure. l'occupation britanique et l'invasion américaine 
y sont abordés, du mer. au dim.

GALERIE ALLIANCE: 680 ouest Sherbrooke, 
Montréal (284-3768)— « D'ici et d’ailleurs ■ exposi­
tion de paysages ruraux et urbains de J. Chevalier, 
S. Chinneck, E. Gebauer, N. Héroux-Elliset J. Sé­
guin, du 13 nov. au 5 déc.

GALERIE AMRAD AFRICAN ARTS: 1522 ouest 
Sherbrooke, Montréal (934-4550)— Urnes et pla­
teaux, cérémonial traditionnel— du Mali, Ghana, 
Togo, Côte d'ivoire et Nigeria, jusqu'au 28 nov.

GALERIE D'ART CONCORDIA: 1455 ouest de 
Maisonneuve, Montréal (848-4750)— Cinquième 
biennale de la Faculté des Beaux-Arts, du 6 nov. au 
6 déc.

GALERIE ART FRANÇAIS: 372 ouest rue Lau­
rier, Mtl— Oeuvres de Jean-Paul Riopelle, jusqu'au 
23 nov.

GALERIE D’ART STEWART: 176 Bord du lac, 
Pointe-Claire (630-1220)— Ingéniosité Inuit: exem­
ples de survie dans l’Artique et tableaux de Kateri 
Béchard Nelson, 18 oct. au 23 nov., tous les jours

GALERIE D'ART SUTTON: Sutton- Photogra­
phies de Jean-Pierre Beaudin, Jim O’Regan et Do­
rothy Richardson, du 8 au 23 nov. les sam. et dim. de 
11 h. à 17h.

GALERIE L'ART VIVANT: 221 ouest rue St-Paul. 
Montréal (282-1794)— Exposition des artistes de la 
galerie, jusqu'au 15 nov.— Oeuvres de A. Lesueur, 
du 16 au 23 nov.

GALERIE D’ART L’ARISTOCRATE: 1500 At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 
N. Boisvert, M. Brazeau, M. Favreau, G.E. Gingras, 
J.P. Lapointe, A. Richardson, A. Rousseau, C.D. Va­
lais.

GALERIE D’ART DU COLLÈGE EDOUARD- 
MONTPETIT: 945 chemin Chambly, Longueuil— 
Sculptures de Robert Prénovault, du 11 au 28 nov.

GALERIE D’ART CONCORDIA: 1455 ouest 
Boul. de Maisonneuve, Mtl (848-4750)— Biennale de 
la Faculté des beaux-arts 1986-87, du 6 nov. au 6 
déc.

GALERIE ATARA: 1622 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (933-1964)— Travaux de Rivka Wiseberg, du 23 
oct. au 22 nov. du mer. au sam. de 11 h. à 17h,

GALERIE LAURIENNE BAZINET: 5451 ouest 
rue Sherbrooke, Montréal (483-2607)— Oeuvres 
d'Esther Maltais, Antoine Bittar, Richard Montpetit, 
Yvon Quintal, Vincent Dusek, Stanley Cosgrove, 
Henri Masson, André Bieler, Mary Cassatt, et Louis 
Muhlstock ainsi que des sculptures Inuit, du 5 au 30 
nov,, du mer. au dim. de 12h. à 17h. ou sur rendez- 
vous

GALERIE NINA BÉNARD: Square Bernard. 1209 
ave Bernard, ste 200, Montréal (276-7637)— Oeuvres 
de Jean-Paul Jérôme, r.c.a. exposition en perma- 
nence

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest 
rue Ste-Catherine, local 502, Montréal (397-0044)— 
« Les tigurations » exposition de Serge Murphy, du 
18 oct. au 15 nov.

GALERIE BOURGET: 1230 de la Montagne, Mont­
réal— . Extended portraits » photographies couleur 
de Chuck Samuels, du 10 au 21 nov.

GALERIE BRÈCHE: 221 ouest St-Paul, Mtl (282- 
1794)— Oeuvres des artistes de la galerie, gravures 
et lithographies de Calder, Chagall, De Chirico, Del- 
veaux, Léonor Fini, André Masson, Mira, Riopel et 
Vasarely, du mer. au dim. de 12h. à 17h.

GALERIE DU CENTRE: 250 St-Laurent, St-Lam- 
bert (672-4772)— . Chaleur d'automne > aquarelles 
de Michelle Rémillard Desjardins, du 5 au 23 nov., du 
mer. au dim.

GALERIE CHRISTIANE CH ASSAY: 20 ouest 
Marie-Anne, Montréal— Exposition Trevor Gould, du 
1 au 22 nov. du mer. au sam. de 12h. à 18h.

GALERIE DES CINQ CONTINENTS: 1225 ave 
Greene, Montréal (931-3174)— « La magie des mas­
ques » angoisse, joie, sérénité et peur, masques tra­
ditionnels de l'Afrique Noir, du 14 oct. au 15 nov.

GALERIE DES CLOSERIES: 7373 des Closeries, 
Anjou (351-2898)— Oeuvres de Fortin, Beaulieu, Bel- 
lefleur, Suzor-Côté, du jeu. au dim

GALERIE CONVERGENCE: 1285 Visitation, Mtl 
(524-4060)— Exposition des oeuvres des artistes de 
la galerie, du mer. au sam. de 13h. à 18h.

GALERIE COUTU ET MICHAUD: 207 ouest 
Laurier, Mtl (276-8833)— Exposition des bijoux de M. 
Beauchamp, P. Bossé, J. Coutu, G. Fauteux-Lan- 

lois, A. Favretti, L. Fortin, D. Michaud, E. Roy et B, 
tutman

GALERIE DU CYGNE: 1451 ouest rue Sher­
brooke, Montréal— Saion d'automne: exposition des 
récentes peintures des artistes de la galerie— A. 
Brasilier, F. Defossez, L. Gendron, J.B. Valadie et M. 
Verdier

GALERIE DANIEL: 2159 Mackay. Montréal (844- 
4434)— Oeuvres récentes de Susan Hudson, du 13 
nov. au 6 déc.

GALERIE DANIEL ANNEXE: 2159 Mackay et 
1442 ouest rue Sherbrooke, Montréal— Les artistes 
de la galerie: oeuvres sur papier, sculptures

GALERIE DARE DARE: 1320 est rue Laurier, 
Montréal (525-6765)— Peintures de André Savard, 
du 12 au 30 nov. du mer. au dim.

GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1212 ave Greene, 
(933-4406)— ■ Choix du collectionneur., artistes de 
la galerie dim. 12h. à 17h.

GALERIE DE-LA-SALLE: 501 ancienne rue St- 
Patrick, Ottawa— Oeuvres de Evelyn Michaud, multi­
média, du 17 au 28 nov., Iun. au ven. de 8h,30 à 16h.

GALERIE DOMINION: 1438 ouest rue Sher­
brooke, Mtl (845-7833)— Oeuvres sur papier des ar­
tistes canadiens et internationaux, à compter du 8 
nov.

GALERIE ELCA LONDON: 1616 ouest Sher­
brooke, Montréal (931-3646)— Oeuvres récentes de 
Darryl Hughto, du 8 au 27 nov. mar. au ven. 10h. à 
17h.30, sam. 10h. à 17h.

GALERIE L'ÉMERGENCE PLUS: 607 est rue
Laurier, Montréal (274-7948)— . Formes/Rotation • 
oeuvres récentes de Anne Massicotte, du 5 au 16 
nov.— Installation de Raymond Sigouin, du 19 au 30 
nov., du mer.au dim.

GALERIE ESPERANZA: 2144 Mackay, Montréal 
(933-6455)— Peintures de Richard Roblin, du 13 au 
29 nov.— du mar. au sam. de 11 h. à 17h.30, le jeu. 
jusqu’à 20h.

GALERIE DENISE GALLANT: 260 chemin Bice, 
Ortord (819-843-4367)— Artistes de la région, huiles, 
acryliques, aquarelles, et 2 sculpteurs sur bronze, les 
ven, et dim. de 12h à 20h„ les autres jours, sur ren­
dez-vous

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blainvilleouest, 
Ste-Thérèse (430-6722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar. au sam 12h. à I8h

GALERIE HORACE: 906 King ouest, Sherbrooke 
(821 -2326)— Salle 1 : « Cinéma d'ailleurs • Hélène 
Roy, médiums mixtes— Salle 2: • Châteaux de sa­
ble > Lorraine Fontaine, techniques mixtes sur toile 
et sur papier, du 7 au 30 nov.

GALERIE IMAGE EN TÊTE: 6519 rue Molson, 
Montréal (725-4015)— Oeuvres de Lisette Thibo­
deau, jusqu'au 29 nov.

GALERIE JACQUIE: 1437 Stanley. (842-3639) - 
Oeuvres de maîtres japonais contemporains Amano, 
Sawada, Kuroda, Satoh, Hoshi, Sakamato, Maki, Rio- 
dei

GALERIE JOHN A. SCHWEITZER: 42ouest 
ave des Pins, Mtl (289-9262)— Oeuvres d'artistes ca­
nadiens et internationaux, du jeu. au dim. 12h. à I8h

GALERIE KASTEL: 1366 ave Greene. Mtl (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J W 
Beatty. J Beaudoin, F Brandtner. L Brooks, S Bru- 
nont. S Chase.SuzorCôté, B DesClayas,MA For-

15— "Sherman’s march" 7 h— "Salva­
dor" 9 h 30— “House" 11 h 45— “The 
Rocky horror picture show" 24 h — dim 
"The peanut butter solution" 1 h — 
"Terms of endearment” 1 h 30, 9 h 30— 
"Sitting In Limbo" 3 h, 5 h, 7 h — "Alfred 
Hitchcock's rope” 4 h, 7 h 15— "Sher­
man's march" 9 h 15

CINÉMA DE PARIS:(875-1882) - "Soulman”
12 h 15. 2 h 30. 4 h 45, 7 h, 9 h 1 5 sam 
dern spect 11 h 30

CINÉMA DU VILLAGE: 1220, Ste-Catherine est 
(523-3239)- “Therapy" 1 h, 2 h 30, 4 h, 5 h 
30, 7 h, 8 h 30,10 h.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
sam “Astatalon ou le festin des morts” 18 
h 35— "Québec: Duplessis, et après” 20 
h 35— dim “Chérl-blbl" 15 h — "L'hôtel 
du libre échange” 18 h 35— “Un oiseau 
rare" 20 h 35

CINÉPLEX I: (849-4518) - “Karate kld” 1 h 
30, 4 h, 7 h— “My beautiful laundrette” 9
h 30

CINÉPLEX II: — “Short circuit" 1 h 30, 3 h 
30 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

CINÉPLEX III: — “Down by law" 1 h, 3 h 05,
5 h 10. 7 h 20, 9 h 40

CINÉPLEX IV: — “Room with a view" 2 h, 4
h 30, 7 h. 9 h 30

CINÉPLEX V: — “Stand by me" 1 h 10, 3 h
10, 5h 10, 7h 10, 9h 10

CINÉPLEX VI: — “Nobody's fool" 1 h, 3 h
05 5 h 10, 7 h 20, 9 h 40

CINÉPLEX VII: - "Loyalties" 1 h 05, 3 h 05.
5 h 10, 7 h 20, 9 h 40

CINÉPLEX VIII: — “Decline of amerlcan em­
pire" 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 05, 9 h 10 

CINÉPLEX IX: - "About last night" 1 h, 3 h 
10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 45 

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) — “Mo­
ment de vérité 2" 1 h, 5 h 15, 9 h 30 
—"Moment de vérité 1" 3 h, 7 h 15 

CINÉMA MONTRÉAL II: - "3 hommes et un 
couffin" 1 h 30, 5 h 20, 9 h 10 — “La foret 
d'émeraude” 3 h 20, 7 h 10 

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)- “Le 
rayon vert" 1 h 45, 3 h 45, 5 h 45, 7 h 45, 9 
h 45

tin, P. Huot, A.Y. Jackson, H.W. Jones, M. Lapensée, 
J.P. Lemieux et autres, du mar. au sam. de 10h. à 
17h.30

GALERIE WALTER KLINKHOFF: 1200 ouest 
Sherbrooke, Montréal— Peintures et aquarelles ré­
centes de Antoine Prévost, du 11 au 22 nov.

GALERIE KO-ZEN: 532 est Duiuth, Montréal- 
Oeuvres de Robert Savoie, du 1 au 30 nov.

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher­
brooke, Montréal (288-7718)— Maîtres anciens et 
modernes: Hamel, Légaré, Krieghoff, Fortin, Harris, 
Lemieux, Borduas, Riopelle et autres— Acquisitions 
récentes de Borduas, Riopelle, Pellan, Gagnon, Hol- 
gate, Fortin, Lemieux et autres— Oeuvres de Andréa 
Blanar, du 12 au 23 nov,

GALERIE LA STOA: 1681 St-Denis, Montréal (845- 
3923)— Oeuvres de A. Aubé, P. Cordier, J. Filion, M. 
Fortier, P. Khudaverdian, P. Lamoureux, D. Malka, 
M.P. Marmen, M. Plomteux, C. Testeau, jusqu’au 30 
nov.

GALERIE LAURIER: 1111 ouest Laurier, Montréal 
(272-1117)— Oeuvres de B. Benas, peintre, du 26 
oct. au 18 nov.

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 1437 rue Stanley, 
Mtl (842-3639)— Gravures originales de maîtres con­
temporains japonais et européens: Kuroda, Saito, 
Sawada, Shinoda, Avati, Weisbuch, Dussau, Bongi- 
bault et autres. Iun. au ven. 10h. à I8h . sam. 12h. à 
17h.

GALERIE LIPPEL: 1324 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (842-6369)— Exposition de sculptures africai­
nes, de collectionneurs particuliers, jusqu'à la fin 
nov. du mar. au sam. de 13h, à 17h.

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke, 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau, Chapdelaine, Hudon, Bertounesque, Desjar­
dins, Chevalier et Lamoureux

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame, 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L. Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas, LeCor, Hudon et 
autres, tous les jours de 10h. à 18h.

GALERIE FRANCE MARTIN: Complexe Desjar­
dins, Montréal (843-6852)— Oeuvres récentes de 
Marc Poissant, du 2 au 15 nov.— Oeuvres récentes 
de Paul Torn, du 18 au 29 nov.

GALERIE MAXIMUM: 123 ouest Mont-Royal, 
Montréal (282-2050)— Normand Champagne, pein­
tre, du 4 au 23 nov. du mar. au dim, de 14h. à 18h.

GALERIE J.YAHOUDA MEIR: Place du Parc, 
3575 ave du Parc, Montréal (845-3974)— Oeuvres de 
Harlan Johnson et Ginette Prince, du 22 oct, au 15 
nov. jeu. au sam. et sur rendez-vous

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon, Ot­
tawa (238-2451)— Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar. au sam. 12h à 17h.

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (932-4554)— 1er étage: Aquarelles de Melinda 
Brewer, artiste animalière, 12 au 29 nov.— 2e étage: 
Collection permanente.

GALERIE MONTCALM: 25 Laurier, Hull (777- 
4341)— « L'ordinateur créateur. oeuvres créées par 
ordinateur, du 23 oct. au 16 nov.

GALERIE NOCTUELLE: 307 ouest Ste-Catherine, 
ste 555, Mtl— Oeuvres de Danielle April et de David 
Turney, du 1 au 22 nov.

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY: 1170 rue Vic­
toria, St-Lambert (465-3337)— La galerie offre un 
service de vente et de location, service d'évaluation 
d'oeuvre d'art et un service de restauration, mar. au 
ven. de 11h. à 17h., sam. et dim. 13h. à 17h.

GALERIE PINK: 1456 ouest rue Notre-Dame, Mtl 
(935-9851 )— Oeuvres de Eve Damie, Lucie Ranger, 
Terry Coady, du 5 au 30 nov., du mer. au dim. 13h. à 
17h.

GALERIE RELAIS DES EPOQUES: 92 Sher 
brooke O. Ste 101 (843-7125) — Exposition en per­
manence des tableaux et gravures anciennes du 16e 
au 19e siècle— « Hommage à Georges Delfosse • 
1868-1939, encres, crayons, pastels, gouaches et 
huiles, jusqu’au 29 nov.

GALERIE SKOL: 3981 St-Laurent ste 222, Montréal 
(842-4021 )— Dessin, graphite sur papier, oeuvres de 
Paul-Emile Saulnier, du 29 oct. au 23 nov. du mer. au 
dim.

GALERIE TREIZE: 3772 St-Denis, Montréal (288- 
5903)— « Liens. oeuvres récentes de Denise Du­
mas, du 6 au 30 nov.

GALERIE III: 363 Place d'Youville (845-0111) — Af­
fiches de Mira, du Iun. au sam. de 11h à 17h,.

GALERIE DE L'UQAM: Pavillon Judith-Jasmin, 
1400 Berri ste J-R120, Montréal— « Graff 1966- 
1986 » aperçu historique, du 30 oct. au 30 nov. du 
mer. au dim. de 12h. à 18h., le jeudi à 20h.

GALERIE VERRE D'ART: 1518 ouest Sherbrooke, 
Montréal (932-3896)— Dix ans de verre d'art au Ca­
nada 1976-1986, sélection de pièces de collection­
neurs privés et de corporations, du 14 au 25 nov.

GALERIE WESTMOUNT: 4935A ouest Sher­
brooke, Montréal (484-1488)— Galerie spécialisée 
en art canadien— Pastels de Dave Beckett, du 19 au 
30 nov.

GUILDE CANADIENNE DES METIERS 
D'ART QUÉBEC: 2025 rue Peel, Montréal (849- 
6091)— Exposition de dessins et sculptures inuit, du 
15 nov.au 31 déc.

LA GUILDE GRAPHIQUE: 9 ouest St-Paul, Mont­
réal (844-3438)— Oeuvres de Richard Lacroix, Eve­
lyne Klein et Victoria Edgar, du 1 au 30 nov.

HOTEL REINE ELIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée • Le Montréal des 
Montréalais » ouvert tous les jours

JARDIN BOTANIQUE: Salle Jacques Rousseau. 
Montréal— . D'une tleur à l'autre » peintures et des­
sins de Mme Curumtally, et Mme Boronkay, du 6 au 
30 nov — F.T.D. en concert, exposition d'arrange­
ments floraux, du 13 au 16 nov.

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la 
Gare, Piedmont— Exposition permanente des oeu­
vres de Daly, Bruni, Duguay, Guertin, Tremblay et 
plusieurs autres.

MAISON D'ART SAINT-LAURENT: 916 Boul 
Décarie, St-Laurent (744-6683)— Exposition des 
oeuvres récentes de Philippe Richard 16 au 23 nov.

MAISON DE LA CULTURE COTE-DES-NEI- 
GES: 5290 chemin Côte-des-Neiges, Montréal (872- 
6889)— Photomontages de Pierre Guimond, du 1er 
nov au 15 déc.

MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY:
6052 Boul. Monk, Mtl (872-2044)- . Habitat. tapis­
series de Carole Simard-Laflamme, du 12 nov au 7 
déc.

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 rue Botrel, Montréal (872- 
2157)— Peintures de Pierre Dupuis et Martha Mar- 
kovski, du 6 au 30 nov — Photographies de Alain 
Chevalérias, du 4 au 16 nov.

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 ave Mont-Royal, Montréal 
(872-2266)— . Les 20 ans de Gratf » les meilleures 

ravures produites en 1986, du 5 au 30 nov — . Le 
lateau Mont-Royal il y a dix ans • photographies du 

Journal Liaison St-Louis, du 15 au 28 nov
MAISON DE LA CULTURE VILLERAY: 6707 

rue DeLorimier. Montréal— < La banque d'oeuvres 
d'art sur le vil » du 29 oct. au 16 nov. du mar au dim

MICHEL TETREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Denis. Montréal (843-5487)— Oeu­
vres récentes de Torn Hopkins, du 22 oct. au 23 
nov — Peintures et dessins de Jacques Payette— 
Portraits d'artistes de Charlotte Rosshandler, du 21 
oct au 23 nov

MONTREAL GALLERY OF CONTEMPO 
RARY ARTS 2165 INC: 2165 C-escent. 2e 
étage. Mtl (844-6711)— Artistes de la galerie Belzile. 
Gervais, Ronald. Wrangel, Després. Roberts, Suzor 
Côté, Cullens, Dallaire et Riopelle— Sculptures de 
Ruba, Huet. Amirberova et Bergeron

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN: Cité du Ha­
vre, Mtl (873-2878)— Rez-de-chaussée Oeuvres de 
Betty Goodwin, faisant partie de la collection per­
manente— Gratt 1966-1986, exposition de gravures, 
et des modes d'intégration de la gravure, aux prati­
ques diversiliées d'artistes québécois et étrangers, 
l’exposition regroupera les oeuvres d'une centaine 
d'artistes connus dans ce médium— du mar au dim

COMPLEXE DESJARDINS II: - "Le déclin 
de l'empire américain" 12 h 15. 2 h 30. 4 h
45, 7 h, 9 h 15

COMPLEXE DESJARDINS III: - “Femme
secrète" 1 h 30. 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30. 9 h 
30

COMPLEXE DESJARDINS IV: - "Salvador"
I h 45, 4 h 15, 7 h, 9 h 30

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul Dorchester Mtl (283-82291— sam dim
“Journal de voyege" "Lee traces du rêve"
7 h, 9 h

CONSERVATOIRE D'ART CINEMATOGRA­
PHIQUE: (.848-3878)— sam “The wave was­
hes sand" 17 h — “Crossroad" 19 h — 
"Anxious to return" 21 h — dim "Street 
angels” 17 h — "Under the bridge" 1£ 
h.— "Thousands of home lights” 21 h 

CRÉMAZIE: (388-4210)- "Bach et Bottine" 1 
h 15. 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

DAUPHIN I: (721-6060) - "Berlin affair" 2 h. 4 
h 30, 7 h, 9 h 30.

DAUPHIN II: "Dernier havre" 1 h 30, 3 h 30.
5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

DORVAL I: (631-8587) —
DORVAL II: "Tal-Pan" 12 h 05, 2 h 30, 4 h 

55, 7 h 20. 9 h 45
DORVAL III: “Sky bandits” 1 h 10. 3 h 10. 5

h 10, 7 h 10, 9 h 10
DÉCARIE I: (341-3190) — "Peggy Sue got mar­

ried" 1 h, 3 h, 5 h, 7 h. 9 h.
DÉCARIE II: - "Something wild” 1 h. 3 h

10, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 30 
ÉLYSÉE I: (842-6053)-“37.2 le matin” 1 h 

45, 4 h 15, 7 h, 9 h 20
ÉLYSÉE II: - "Melo” 12 h 55, 3 h 05, 5 h 15.

7 h 25, 9 h 35
FAIRVIEW I: (697-8095) - "Jumping |ack

flash' 1 h 05, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 30
FAIRVIEW II: — "crocodile dundee" 1 h 25,

3 h 25, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35
GREENFIELD I: (671-6129)- "La mouche" 1

h. 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20
GREENFIELD 2: - “Top gun” fr 12 h 45, 2

h 55, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 25 
GREENFIELD 3: — "Sky bandits" 1 h 10, 3 h

10, 5 h 10. 7 h 10, 9h 10 
IMPÉRIAL: (288-7102)-“Allens" 1 h 40, 4 h 

20, 7 h, 9 h 35 

de10h. à 18h.
MUSÉE D'ART DE JOLIETTE: 145 Wilfrid-Cor- 

beil, Joliette (756-0311)— • Le moyen-âge au travers 
des collections canadiennes » vitraux, manuscrits, 
monnaie, céramique etc ..du 16 nov. au 4 janv. 

MUSÉE D’ART DE SAINT-LAURENT: 615 
Boul. Ste-Croix, St-Laurent (747-7367)— « Tuyau de 
castor et tuque de laine ■ le costume des citadins et 
des ruraux au Québec entre 1880 et 1910, du 12 oct. 
au 8 fév.— La crèche et les santons québécois de 
Suzanne Lavallée, du 2 nov. au 1er fév.

MUSÉE BAS SAINT-LAURENT: 300 rue St- 
Pierre, Rivière-du-Loup— ■ La rivière et la forêt » le 
commerce du bois dans la vallée de l'Outaouais, 
1800-1900, exposition itinérante organisée par le Mu­
sée McCord et l'Université McGill, jusqu’au 30 nov — 
Collection en art textile contemporain, collection de 
Pierre Pauli de Lausanne, 20 pièces en exposition 
jusqu'au 30 nov., du mar. au dim.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: 
Angle Elgin et Slater, Ottawa— Exposition d'oeuvres 
contemporaines d’artistes canadiens et étrangers, 
tout nov.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
3400 ave du Musée, Mtl (285-1600)— Dans la série 
Au fil des collections: un vitrail médiéval, du 3 sept, 
au 16 nov.— Le choix des conservateurs, du 16 oct. 
au 16 nov., du mar. au dim. de 11h. à 17h.

MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN: 118 rue St 
Pierre, Mtl (845-6108)— Oeuvres de Marc-Aurèle 
Fortin, en permanence— Oeuvres de Maurice l.ebel 
(1898-1963) du 26 sept, au 11 janv. du mar. au dim. 
de 11 h. à I7h.

MUSÉE DE LACHINE: 1.10 ch. LaSalle, Lachine 
(634-3471 )— L'Atelier de l'ile, (Val-David), installa­
tion du 15 oct. au 30 nov., du mer. au dim.

MUSÉE LAURIER: 16 ouest rue Laurier, Artha- 
baska— Photographies couleur de Claude Demers, 
et dessins couleur de Diane Lévesque, du 2 au 23 
nov.

MUSÉE MCCORD: 690 ouest Sherbrooke, Mtl— 
* Le Canada dans l'art du potier. exposition per­
manente— « Les albums de S.H. Coward » en per­
manence— William Notman: l'empreinte d'un studio, 
du 21 oct. au 18 janv.

MUSÉE DU QUÉBEC: 24 boul. Champlain, Qué­
bec— Oeuvres de Horatio Walker, du 25 sept, au 23 
nov.— 40 chefs-d'oeuvre appartenant aux musées 
Pouchkine de Moscou et l'Ermitage de Léningrad, du 
18 oct. au 23 nov.— « Remparts et boucliers > sculp­
tures de Tatiana Demidoft-Séguin, du 30 oct. au 7 
déc.

MUSÉE REGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N., St-Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique, les sam. 
et dim. de 12h.30 à 17h. et sur rendez-vous 

MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI:35 ouest 
St-Germain, Rimouski— 80 oeuvres des meilleurs 
estampiers du Québec et de l'Ontario, jusqu'au 23 
nov.

MUSÉE REGIONAL DE VAUDREUIL-SOU 
LANGES: 431 Boul. Roche, Vaudreuil (455- 
2092)— Expositions Permanentes: « Résonnances 
d'une collection » « Éclaire ma lanterne » et * Le 
coffre à souvenirs »

MUSÉE DAVID M. STEWART: Vieux Fort, ile 
Ste-Hélène (861-6701)— Exposition permanente, 
globes, cartes, maquette de Montréal en 1760, usten­
siles de cuisine et de foyer, documents signés de 
Champlain, Paul Chomedey de Maisonneuve, Pierre 
de La Vérendrye, tous les jours 

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE DE MONTRÉAL: Parc du Mont- 
Royal, Montréal (843-7038)— • La gent animalière 
sur toile » exposition des huiles de lonela Mano- 
lesco, du 30 sept, au 30 nov.— L'Ostéothèque de 
Montréal présente une exposition > Histoire d'os » 
ou la représentation de la technologie amérindienne 
et inuit de l'os comme matériau, des documents au­
dio-visuels sont aussi présentés, du 1 oct. au 31 janv. 

OBORO: 3981 Sl-Laurent ste 499, Montréal (844- 
3250)— Sculptures de Lionel Doucette, du 5 au 22 
nov., du mer. au sam. 12h.30 à 17h.30 

OBSCURE: 729 Côte d'Abraham, Québec—. Ré­
paration de poésie » exposition du 26 oct. au 16 
nov.— Installation de Cyril Reade, du 27 nov. au 14 
déc

OPTICA: 3981 St-Laurent ste 501, Montréal (287- 
1574)— Randy Saharuni, Cheryl Sourkes, photogra­
phies, du 1 au 22 nov., du mer. au sam. de 13h. à 
18h.

LA PETITE GALERIE: 1200 Shefford, Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P. Tabouillet, Y. Bergeron, R. Dupuis et J. Walsh, 
sam. et dim. 10h. à 18h.

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM 
MERCE DE LA FOURRURE A LACHINE:
1255 Boul. St-Joseph, Lachine (637-7433)— Les plus 
belles légendes et plus grands récits d’aventures sur 
la traite des fourrures, au début du siècle, tous les 
jours, avec guide— de 9h. à 12h. et 13h. à 17h.30, 
sauf lundi matin

PARC HISTORIQUE NATIONAL SIR 
GEORGE-ETIENNE CARTIER: 458 est Notre- 
Dame, Mtl (283-2282)— Exposition qui relate la vie et 
l'oeuvre politique de Sir George-Etienne Cartier, 
avec service de guides-interprètes, du 3 sept, au 11 
mai 87, jeu. au dim. de10h. à 17h.— . Transports 
urbains: évolution . exposition présentée par l'Ate­
lier d'histoire Hochelaga-Maisonneuve, du 16 oct. au
8 déc

PLACE DES ARTS: Hall Salle Wilfrid-Pelletier, 
Montréal— « L'abstraction lyrique en Europe ■ du 27 
oct. au 7 déc,

POWERHOUSE: 3738 St-Dominique ste 203, Mont­
réal (844-3489)- Tableaux 1978-1985 de Mary 
Scott, du 25 oct au 15 nov

DES QUATRE COINS DU MONDE: 2045 Bis­
hop, Montréal— Arts et bijoux traditionnels et déco­
ratifs: sculptures Makonde, masques du Zaïre, sculp­
tures chinoises, ornements de temples chinois du 
19e siècle, sculptures inuit, du mar. au sam. 

REGIMENT ROYAL DE MONTRÉAL: 4625 
ouest Ste-Catherine, Montréal— 27e exposition an­
nuelle de gemmes et minéraux, les 21-22-23 nov . 
sculptures, pièces diverses, micro-montages de mi­
néraux— 21 nov. de 18h. à 22h„ 22 nov. 10h. à 22h„ 
23 nov. 10h. à 18h,

RESTAURANT MONTENERO: 1224 ouest Ber­
nard. Outremont— « Une allure graphique et con­
temporaine ■ exposition de Daniel Leclerc, jusqu'à la 
fin déc

ROBERT ROUILLIER: 3653 St-Dominique, Mtl 
(289-1915)— Exposition permanente des oeuvres de 
W, W. Armstrong, J. Rhéaume, M. de Carrier, A. For­
tin, du mar. au sam. de 13h. à 17h.

RUAH: 1110 St-Alexandre, Montréal (871-3964)— Ex­
position de groupe: gravure, peinture, sculpture, 
joaillerie, vitrail, du 22 au 26 nov. de 12h. à 18h . le 
27 nov 12h. à20h

SALLE RAYMOND-DAVID: Radio-Canada, 1400 
est Boul Dorchester, Montréal (285-3605)— Oeuvres 
de Jean Letarte, du 12 au 27 nov. du Iun au ven de 
11h. à 19h.

SALON CONTACT: 1535 ouest Sherbrooke. Mont­
réal (933-6429)— Exposition des oeuvres de Claire 
Labonté-Côté, du 25 oct au 24 nov. du mer au dim 
de 12h. à 20h

SOCIÉTÉ DES ALCOOLS DU QUEBEC: 6275
rue Somerled. Notre-Dame-De-Gréce (488-1727)— 
Photographies de Owen Egan, du 24 nov au 13 déc 

STUDIO ART ET ARTE: 5709 Darlington, bureau 
2, Mtl (737-1085)— Oeuvres d'art importées du Me­
xique, de l'Amérique centrale, de l'Amérique du sud. 
huiles, aquarelles, sérigraphies, céramiques 

UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE: Sher­
brooke— Galerie: Dessins de Brigitte Raedecki. du 
16 nov au 14 déc — Hall Rappels, photographies 
de Stan Denniston— Foyer de la Salle Maurice 
O'Breadv Coin Télévision, de Robert Pelletier, du 23 
nov au 21 déc.

YWCA: 1355 ouest boul Dorchester. Montréal (866- 
9941)— Exposition des oeuvres de Francine Beau­
vais. Linda Hagen et Maria Jankovics. du 11 nov au
II déc du Iun au jeu de 16h à 17h 30

JEAN-TALON:(725-7000) - "Bach et Bottine"
I h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

KENT 1^489-9707) - "Jumpln jack flash" 1 h
05, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 20. 9 h 30 

KENT 11: "Tal-Pan" 12 h 05, 2 h 30, 4 h 55. 
7 h 20. 9 h 45

LE LAURIER: 5117 ave du Parc (495-4231)-
"She's gotta have It” sam 6 h, 8 h. 10 
h dim 1 h, 3 h. 5 h. 7 h, 9 h

L'AUTRE CINÊMA:(722 1451) - "Cho Oyu" 7 
h — "Desert bloom” 7 h 15— “L'homme 
dans la lune” 9 h 15— "Beau temps mais 
orageux en fin de tournée" 9 h 30 (14 au
17 nov)

LAVAL l:(688-7776) - "La mouche" 1 h. 3 h 
05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20 sam. dern spect
II h 20

LAVAL II:— "Top gun" 12 h 45. 2 h 55, 5 h 
05, 7 h 15, 9 h 20 sam dern spect. 11 h 
25

LAVAL III: - "Street ol gold" 1 h 15. 3 h 15,
5h15, 7h15,9h 15sam dern. spect. 11 
h 20

LAVAL IV:- "Tal-Pan' 12 h 05. 2 h 30, 4 h 
55, 7 h 20, 9 h 45 sam. dern. spect 24 h 

LAVAL V:— "Crocodile dundee" 1 h 25, 3 h
25, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 sam dern spect 
11 h 40

LAVAL-ODÉON l:(687-5207)— “Antartlca" 7 h
15, 9 h 20

LAVAL-ODÉON II:— "Le mal par le mal" 7 h
30. 9 h 35

LOEW'S I:(861 -7437) - “Color of money" 12
h 30, 2 h 50, 5 h 10, 7 h 30, 9 h 45 sam 
dern spect 24 h.

LOEW'S II:— “Tough guys" 1 h 20, 3 h 20, 5
h 20, 7 h 20, 9 h 20 sam dern spect 11 h 
20

LOEW'S III:— "The name ol the rose" 1 h
45, 4 h 20, 7 h, 9 h 35 sam dern. spect. 24 
h.

LOEW'S IV:— "Around midnight” 12 h, 2 h
25, 4 h 50, 7 h 15, 9 h 40 sam. dern. spect. 
24 h.

LOEW'S V:- "Sky bandits" 1 h 10, 3 h 10, 5
h 10, 7 h 10, 9 h 10 sam. dern. spect. 11 h 
10

LE MILIEU: (277-5789)—
OUIMETOSCOPE:(525-8600) - sam “Le lieu 

du crime" 7 h 30. 9 h 30— “Opéra Do Ma- 
landro' 7 h, 9 h— dim "Opéra Do Malan- 
dro" 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30— “Histoire sans fin" 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 
9 h.

OUTREMONT:(277-4145)— “3 hommes et un 
couffin” 7 h 15 — "Talking heads: stop 
making sense" 9 h 30— dim "Rencontre 
avec Sébastien Japrisot” 12 h — "Le­
gend” 15 h.— "3 hommes et un couffin” 
4 h 45— "Un homme et une femme: 20 
sns dé)à" 7 h.— “La diagonale du fou” 9 
h 30

PALACE l:(866-6991) - "Top gun” 12 h 40, 2 
h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 20 sam. dern spect. 
11 h 30

PALACE II:— “crocodile dundee" 1 h 25, 3
h 25, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 sam. dern. 
spect. 11 h 40

PALACE III:- "Trick of treat” 12 h 30, 2 h

20. 4 h 10. 6 h. 7 h 50, 9 h 40 sam. dern 
spect 11 h 35

PALACE IV:- "True story” 12 h 15. 2 h 05,
3 h 55, 5 h 45. 7 h 35, 9 h 25 sam dern 
spect 11 h 20

PALACE V: Street of gold" 1 h 15. 3 h 15.
5 h 15. 7 h 15, 9 h 15 sam dern spect 11 
h 20

PALACE VI:- "Jumpln Jack flash" 1 h 05, 3
h 10. 5 h 15, 7 h 20, 9 h 30 sam dern. 
spect 11 h 35

PARADIS I: - "Bach et Bottine" 1 h 15, 3 h
20, 5 h 25. 7 h 30, 9 h 30

PARADIS II:— “Le déclin de l'empire amé­
ricain" 1 h 30. 3 h 35, 5 h 40, 7 h 45, 9 h 
50

PARADIS III:-"Antartlca" 1 h. 3 h, 5 h. 7 h,
9 h

CINÉMA PARALLÈLE: (843-6001)—
PARISIEN l:(866 3856) - “Jean de Florette"

12 h 05, 2 h 20. 4 h 40, 7 h, 9 h 20 sam 
dern spect 11 h 35

PARISIEN II:— "Tenue de soirée 12 h 45, 2
h 30, 4 h 15, 6 h. 7 h 45, 9 h 30 sam. dern 
spect 11 h 15

PARISIEN III:— “Je hais les acteurs" 1 h 35,
3 h 30, 5 h 25, 7 h 20, 9 h 15 sam dern 
spect 11 h 10

PARISIEN IV:- "Tal-Pan" 12 h 05. 2 h 30, 4
h 55, 7 h 20, 9 h 45 sam dern spect 24 h

PARISIEN V:- "Top gun" 12 h 45, 2 h 55. 5 
h 05. 7 h 15, 9 h 25 sam. dern. spect. 11 h 
40

PLACE LONGUEUIL l:(679-7451 ) — "Bach et 
Bottine" 12 h 15. 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 
15

PLACE LONGUEUIL II:- "Coeur circuit" 1
h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30. 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON I:(935-4246) — "So­
mething wild" 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50. 7 h 
10, 9 h 25

PLACE ALEXIS NIHON II:— Short circuit"
I h 15. 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15

PLACE ALEXIS NIHON III:— “Clockwise” 1
h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

PLACE DU CANADA:(861 -4595) - "Peggy 
Sue got married" 7 h 15, 9 h 20 

PLACE DU PARC l: 844-9470)— "Children of a 
lesser god” 12 h 30, 2 h 40, 5 h, 7 h 15, 9 
h 30

PLACE DU PARC II: "Crocodile dundee" 1
h 25, 3 h 25, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35

PLACE DU PARC III: “Color ol money' 12 h
30. 2 h 50, 5 h 10, 7 h 30, 9 h 45.

SAINT-DENIS ll:(845-3222) -"Antartlca" 12 h 
20, 2 h 30, 4 h 40, 7 h, 9 h 10 

SAINT-DENIS III:— "Acte de vengeance" 12 
h 10, 2 h, 3 h 50, 5 h 40, 7 h 30, 9 h 20 

VERSAILLES l:(353-7880) - “Le clochard de 
B,H." 7 h 20. 9 h 20

VERSAILLES II:— "Top gun" 7 h 15. 9 h 25 
VERSAILLES III:- Fermé 
L’ERMITAGE:(388-5577) - "Coeur circuit" 2

h 30, 4 h 30, 7 h, 9 h.
LE/THE CINEMA:(931-2477) - "Children ol a 

lesser god" 12 h 30, 2 h 40, 5 h, 7 h 15, 9 
h 30

YORK:(937-8978) - “The mission" 12 h 20. 2 
h 40, 5 h, 7 h 20, 9 h 40.sam. dern. spect.
II h 55

VARIETES
BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Huberl, Mtl (842- 

2808)— La Boite à Lily: Brunch musical avec Marie 
Perle Quintin, pianiste les dim. de 11 h30 à 15h30— 
Sylvie Paquette et Gilles Bernier, aut.comp.interprè- 
tes, les 16-16 nov.

LE CAF'CONC': Château Champlain, 1 Place du 
Canada, Montréal (878-9000)— Spectacle ■ Pana­
che ■ réalisation de Leonard Miller, dir. George 
Reich, avec Michèle Richard, chanteuse, et Mark Ni- 
zer, jongleur, jusqu'au 31 déc. Iun. au ven. 21 h. et 
23h,, sam. 20h.30,22h.30 et 00h.30

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc (272-1734)— 
Brunch tous les dimanches, à 14h.

CAMMAC: L'Orchestre Cammac jouera à West- 
mount à partir du 1 er oct., les mer. soirs jusqu’au 
printemps, pour plus de renseignements (681-6950)

CENTRE D'ESSAI DE L'UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 2332 Edouard-Montpetit, Montréal- 
Cinéma américain: • Joe's bed stuy barber shop: we 
cut heads ■ 15 nov. 19h.30— « Hotel New-York • 15 
nov. 21h.30— . Aller hours. le 16 nov. 19h.30— « I 
remember Barbra et Metropolitan Ave . le 16 nov à 
21h.30

CENTRE SHERATON DE MONTRÉAL: 1201 
Dorchester (872-2000): Au rendez-vous des dan­
seurs du Tout-Montréal, du mardi au dimanche, de 
21 h à 3h.

CLUB SODA: 5240 ave du Parc, Montréal (272- 
7848)— Eva: Berlin, nuit rebelle, 15 nov. 19h.30,16 
nov. 20h.30

ENSEMBLE VOCAL MUSICA VIVA: L'Ensem­
ble vocal sous la dir. de Geneviève Boulanger a un 
besoin pressant de choristes basses, pour la saison 
qui débute. Lecture à vue et expérience chorale re­
quises. L'Ensemble répète les mer. soirs. Pour plus 
de renseignements, composez le 389-9426

ESPACE EXILIO: 2050 Dandurand local 212, Mont­
réal (270-8664)— « Off oit off ou sur le toit de Pablo 
Neruda > performance multi-média écrite et mise en 
action par Alberto Kurapel, jusqu'au 29 nov. les ven. 
et sam, à 20h,30

FORT CHAMBLY: Chambly (658-1585)— Ciné-club 
le dim. 16 nov. à 14h.— Films d'animation et courts 
films « Ici votre musée ., • Diableries d’un sorcier >, 
• La revanche des choses >, • Clous * et « Du coq à 
i'âne .

HABITAT ST-CAMILLE: 11025 rue Alfred, Mont­
réal-Nord (321-9000)— * De plus en plus fragile ■ 
spectacle de Ginette Reno, les 21-22 nov. à 20h.30

MAISON DE LA CULTURE VILLERAY: 7355 
Christophe Colomb, Montréal (872-1730)— « Des 
masques et vous » théâtre pour entants avec la

troupe La Grosse Valise, le 15 nov. à 13h.30
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:

1379 ouest Sherbrooke, Montréal— Films sur l'Art 
Américain depuis 1945: le dim. 16 nov. à 14h., 
* Fourteen Americans: directions ot the 1970s •

NOUVELLE SALLE DE THÉÂTRE: Centre-ville, 
Montréal— Ouverture prochaine d'une salle de théâ­
tre, (75 places), près métro Berri, les artistes et co­
médiens qui sont intéressés à réserver un espace, et 
à se produire sur scène, téléphoner au 678-1209

L'OSTÉOTHÈQUE DE MONTRÉAL: Voie Ca- 
milien Houde, Parc Mont-Royal, Montréal (843- 
7038)— Dans le cadre de l'exposition Histoire d'Os, 
fabrication de bijoux et sculpture sur os, par un ar­
tisan inuit, les 15-16 nov. de10h. à 17h.

PAROISSE ST-ALPHONSE D'YOUVILLE: 580 
est Crémazie, Montréal (388-1161)— Concert avec 
Michel Louvain, le 15 nov. à 20h. 15

PLANÉTARIUM DOW: 1000 rue St-Jacques, 
Montréal (872-4530)— ■ Un regard neuf sur l’uni­
vers . jusqu'au 30 nov — Spectacles français: mar. 
et mer. 13h.30, jeu. et ven. 13h 30, 20h.30, sam. 
14h 15, 16h.30, 20h.30, dim. 13h , 15h.30,16h.30, 
20h.30— Spectacles anglais: mar. et mer. 12h.30, 
jeu. et ven. 12h.30 et 19h.30, sam. 13h., 15h.30. 
19h,30, dim. 14h. 15 et 19h.30— • Leciel ce soir • 
spectacle tous les lundis soirs, en français, à 20h,30, 
en anglais, à 19h.30

RESTAURANT LA FORGE: 8375 Christophe-Co­
lomb, Montréal (727-3729)— Soupers-dansants, 
avec Jean-Marc Tardit, pianiste chanteur, du jeu. au 
dim.de19h.à24h.

SPECTRUM DE MONTRÉAL: 318 ouest Ste-Ca- 
therine, Montréal (861-5851)— . La passion selon 
Louise » spectacle de Louise Forestier, le 15 nov. à 
20h.30— Ligue Nationale d'improvisation, (verts et 
noirs) le 16 nov. à 20h.30

STEWART HALL SINGERS: 176 Bord du Lac, 
Mtl— Si vous êtes une alto ou une basse, et que 
vous aimez chanter, les Chanteurs du Stewart Hall 
ont besoin de vous, contactez Liette Walker au 684- 
1231

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA (842 2112)- 
Spectacle de Jean-Guy Moreau, le 15 nov à 20h.30

LA CHAMBRE BLANCHE: 549 est Boul Charest, 
Québec (529-2715)— Danse-pertormance sur le 
thème de la théâtralité, avec Jean-Pierre Bédard, 
Anne Duranceau et Marie-Claude Poulin, les 15-16 
nov à 20h.

IMPLANTHÉATRE: 939 ave de Salaberry, Québec 
(529-2183)— Le Groupe Sanguin, en spectacle, du 4 
au 15 nov. du mar. au sam. 20h.30, le dim. à 15h.

MUSIGLUE
Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 St-Paul Ouest (842-2003)— 

Jazz tous les soirs— de 22h. à 02h 30— Tous les 
lundis et mardis de nov. Jim Zeller en spectacle, de 
22h à 02h.30— A Few Colours Quartet, composé de 
John Miller, batterie, Lucie Cochon, piano, Richard 
Landreville, contrebasse et Luc Bourgeois, guitare, 
les 15-16 nov. de 22h. à 02h.30

BALATTOU CLUB: 4372 St-Laurent, Mtl (845- 
5447)— • Musique populaire africaine * les ven. et 
sam de 21h. à 3h.

BAR 2080: 2080 rue Clark, Mtl (285-0007)- Lundi, 
Jam Session avec Kevin O'Sullivan, à 22h.— Mardi. 
Jam Session avec Dave Ayton Quartet, à 22h — Mer­
credi, Michael Gauthier Trio, à 22h — Quintet de 
Kirk McDonald, 13 au 15 nov. à 22h.

BIDDLES JAZZ AND RiBS: 2060 Aylmer (842- 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott et Geoltrey 
Lapp, en permanence, dim. Iun, 19h. à 24h., mar. 
20h. à 01h., mer au ven. 17h. à 22h — Invités Spé­
ciaux: Simon Stone, saxo, le 16 nov — Le Trio de 
Charlie Biddle, en permanence, du mer au sam à 
compter de 22h — Invités spéciaux: Ernie 
Nelson, chanteur, 20 au 22 nov.

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux Montréal— Tous 
les dimanches soirs du 12 oct. au 14 déc le con­
cours la relève du jazz Lowenbrau, à 20h 45— Tous 
les lundis soirs, ateliers de jazz coordonnés par Ber­
nard Primeau, à la batterie— Dani Avron, guitariste, 
18 au 21 nov.

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque. Laval (661- 
4985)— Jazz tous les dim. avec Le Zig Zag Quartet, 
de 11h, à 15h.

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie. Mont­
réal (735-1259)— Orealis, live, le 15 nov.— Show live 
Go Four 3 Tulpa, le 16 nov. à 21h.

CAFÉ THÊLÈME: 311 est Ontario. Montréal (845- 
7932)— Bill Tracey Jazz Trio, le 15 nov. à 21h 30

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Teresa Doyle, jazz, le 15 nov à 22h

LA CAGE AUX SPORTS: 2250 rue Guy. Montréal 
(931-8588)— Billy Georgette, pianiste de honky lonk, 
en permanence |eu. au sam à compter de 17h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)- Mar au 
ven. l'Ensemble Elder Léger, à 17h.30.

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc. Mtl (271- 
5712)— Tous les lundis Jam Session à 21h,30

COCK’N BULL: 1944 Ste-Catherine O (932- 
4556)— Tous les dim |azz et dixieland live

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 97 est Ste- 
Catherine, Montréal— Kitten avec Wip et Asexual, le 
15 nov,

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis. Montréal (849- 
6955)— Le chaud show, avec le Clan Latino, le 15 
nov. à 22h.

HOTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar Le Foyer Deux pianistes en alter­
nance. Claude Folsy. du Iun. au ven de 17h à 
20h — Fred Neylor, du mar au sam, de 20h. à 24h.

HOTEL DE LA MONTAGNE: 1430 rue de la 
Montagne (288-5656)— Cocktail: 5 à 7 avec Philippe 
Noireaut. du Iun au ven — Le Trio Dave Clark, jazz 
et contemporain, du mer au sam de 21h à 01h

LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370)— 
Bar Tour de Ville Le Quatuor Pam Henry, du 30 sept 
au 4 janvier, mar au dim de 21h. à 02h.— Bar Chez 
Antoine les pianistes Christiane Côté et Roland De- 
vèze, Iun au ven de 17h é01h , le sam de20h à 
01 h

LA CROISETTE: 1201 Dorchester (878-2000)- 
Jacques Ouellette, au piano, du dim au ven de 18h 
à 22h

L'ENTRE-TEMPS: 1201 Dorchester ouest (878- 
2000)— Discothèque, à compter de 21 h du mar au 
sam.

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouest (878-

2000)— Suzanne Berthiaume, harpiste, tous les 
jours de 19h. à 23h.

LE PORTAGE: Hotel Bonaventure, 1 Place Bona- 
venture, Montréal (878-2332)— Harold Melvin and 
The Blue Notes, du 11 au 22 nov., mar au jeu. 21h,30 
et 23h.30. ven. et sam. 22h.30 et 24h.

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Gérard Lambert, pianiste-animateur, du Iun. 
au sam. de 21h, à 02h

MAISON CAJUN: 1219 rue McKay. Mil (871- 
3898)— Brunch tous les dimanches avec t Sweet 
Water Jazz Band > de 11 h.30 à 15h 30

RESTAURANT LE BOULEVARD: Centre She­
raton, 1201 ouest Dorchester, Mtl (878-2000)— Di- 
ner-dansant avec le Trio Denis Boivin, du 14 nov. au 
31 déc., les vendredis et samedis soirs de 19h. à 24h.

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne, 
Vieux-Montréal (288-5508)— Alexander Kornik, vio­
loniste tzigane, les jeu ven et sam. de 19h 30 à 23h.

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine (861-0657)- 
Paulinho Ramos, musique brésilienne. 15-16 nov.— 
Blue Monday Jam Session: Nuit de Blues avec Rick 
Weston Blues Band, le 17 nov,

SALLE REINE ÉLISABETH: bar des voyageurs 
900 Boul. Dorchester (861-3511)— Normand Zubie 
et David Lessard Iun et mar de 17h00 à 22h00— 
Oliver Jones et Charles Biddles, mer ieu ven. de 
17h00 à 22h00— Normand Zubie et Daniel Lessard, 
sam. de 17h00 à 24h00.

SALON DES CENT: Zanzibar. 1647 St-Denis. Mtl 
(288-2800)— Jazz tous les dim et lundis soirs à 
21h 30

STATION 10: 2071 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(934-1419)— Dub Inc., le 15 nov.— Sunday Nite 
Comedy, avec E.J, Brule’s, le 16 nov.

Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE 1071 

rue de la cathédrale (866-1661) — Tous les diman­
ches à 11 h le choeur polyphonique de Montréal

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116ouestNotre- 
Dame (849-1070)— Tous les dim à 11 h grand- 
messe (grégorien et polyphonie) et à l'orgue Pierre 
Grandmaison

CAFÉ-CONCERT LA CHACONNE: 342 est On­
tario, Montréal (845-8980)— Tous les dimanches 
après-midi, spectacle de marionnettes sur des con­
tes de Perrault avec Claire et René, à 1 h 30 et 
3h 30— Tous les mar et jeu., Sonia Del Rio présente 
son nouveau spectacle de danses llamenco • De la 
belle Otero à Carmen . sur des oeuvres de Purcel. 
Lopez, Jimenez et Bizet, à 21h.

CENTRE CULTUREL DE LONGUEUIL. 100 
ouest St-Laurent, Longueuil (646-8618)— Le Qua­
tuor Moisan en concert, le 16 nov. à 14h.

CHRIST CHURCH CATHEDRAL: Ste-Catherine 
et Université, Montréal— Concert de l'organiste sué 
dois Hans Fagius. le 15 nov à 20h — The Cathedrals 
Singers, accompagnés par des cordes, flûte, haut­
bois et orgue, sous la dir de Gerald Wheeler, le 16 
nov à 16b 30

CHURCH OF ST-ANDREW AND ST-PAUL:
Angle Redpath et Sherbrooke (842-3431)— Tous les 
dimanches à 1 lh.00 chorale de l’église.

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE 
MONTRÉAL: 100 est Notre-Dame, Montréal (873- 
4031)— Salle Gabriel Cusson Jean Lesage. Chris­
tian Dubé, Anthony Rozankovic, Guy Gingras. Marc 
Hyland. Silvio Palmieri et Gilles Lamarche, classe de 
composition de Gilles Tremblay, le 15 nov à 20h

ÉGLISE NOTRE-DAME-DU-TRÉS-SAINT- 
SACREMENT: 500 est Mont Royal. Montréal 
(354-5795)— L'Ensemble Arion présente Le Quatuor 
Kuljken, de Belgique, dans un concert Bach, le 15 
nov à 20h
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DENISE DUMAS
« Il était une fois une petite ardoise... »
EXPOSITIONS
GILLES DAIGNEAULT

VISIBLEMENT, Denise Dumas 
sait comment mettre en scène 
une exposition. Elle a perfec­

tionné ses connaissances en sculp­
ture à Londres, au début des années 
1970 — un moment exceptionnelle­
ment faste pour la discipline ! — et 
elle arrive à rentabiliser tous les es­
paces : ceux qui accueillent chacune 
de ses oeuvres hybrides comme ceux 
qui en séparent les formes irréguliè­
res l’une de l’autre. De là, un accro­
chage qu’on parcourt comme un 
texte visuel, avec des blancs pour sé­
parer les paragraphes ou les chapi­
tres d'une même histoire.

À la Galerie 13 (3772, rue Saint-De­
nis), l’exposition s'appelle d’ailleurs 
« Liens », et le visiteur est convié à 
tisser toutes sortes de raccords et de 
recoupements entre 13 pièces qui 
nient la spécificité des disciplines et 
ui s’articulent autour de quelques 
léments clés : d’abord, l’ardoise 

(considérée à la fois comme une ma­
tière sensuelle et friable, et comme 
donnant forme naguère à des outils 
d’apprentissage); puis, les motifs 
très reconnaissables de la femme 
penchée et de la gargouille, et celui 
— abstrait, mais susceptible d’une

foule de métamorphoses — que l’ar­
tiste nomme significativement « po­
tentiel » dans son « appareil séman­
tique ».

En comparaison de la production 
précédente de Denise Dumas, où le 
foisonnement formel et chromatique 
rendait bien compte de la « nature 
sauvage » qui était alors l’objet de sa 
recherche, les nouvelles pièces par­
lent davantage d’épuration, de sché­
matisation, de cohérence, de réfle­
xion, presque de silence; ce qui 
n’empêche, heureusement, ni la li­
berté des associations d’idées ni leur 
ambivalence. Après tout, la relative 
austérité des tableaux noirs ne les a 
jamais empêchés d’être de merveil­
leux terrains d’expérimentation.

Certes, il y a ici des correspondan­
ces plus naturelles — presque logi­
ques — entre les éléments. Par ex­
emple, l’ardoise appelle le dessin, 
mais renvoie aussi à l’architecture 
(par le biais des toits qui conduisent 
aux gargouilles qui, elles-mêmes, 
font plus qu’évoquer l’arc gothique 
qu’on retrouve aux deux extrémités 
du signe abstrait « potentiel », omni­
présent dans l’exposition...). D’au­
tre part, la figure de la femme pen­
chée est à la fois très forte formel­
lement — elle pourrait notamment 
faire référence à l’arc roman — et 
elle vient humaniser un projet qui 
aurait pu n’être que cérébral; un peu 
comme La Bête qui, minuscule en

EXPOSITION
ET

LANCEMENT DU LIVRE 
L’UNIVERS MAGIQUE 

DE

LYONEL
LAURENCEAU

en collaboration avec 
le Consortium Internationale 

des Artistes

Vernissage mardi 
18 novembre à 19h00

jusqu’au 26 novembre

GALERIE 0 A RI

.Cl U ici II unp Sfoi ICl l,S

1541, rue Sherbrooke ouest
932-5214

Mar. au ven. de lOh à 18h 
Sam. de 11 h à 19h. - Dim. de 12h à 17h

g
DARRYL 

g HUGHTO
oeuvres récentes

«
Q 1616 Sherbrooke ()..

Montréal (514) 931-3646 
Membre de l'Association 
Professionnelles des Galeries 
d'Art du C anada Inc.

É& MM 4 ■ mm

DAVE BECKETT
P.S.A., P.S.C.

PASTELS
Du 19 au 30 nov. 1986 

Vernissage mercredi, 19 nov. à 19h00

GALERIE WESTMOUNT
4935A Sherbrooke, O. 484-1488

(ouvert dimanche)

regard des deux murs qu’elle mono-

Êolise, dégage un vif sentiment de so- 
tude...
Mais, par la justesse et la finesse 

des rapprochements formels sug­
gérés par l’artiste, les oeuvres s’ou­
vrent largement aux lectures les 
plus contradictoires, qu’il s’agisse 
des ambiguïtés spatiales de la pièce 
intitulée Réflexion, des ambiguïtés 
thématiques de Menace ou de la trop 
parfaite harmonie de Renaissance 
dont le lyrisme heureux viendrait 
clore le cycle de la « femme pen­
chée ».

Pour le reste, Denise Dumas a 
gardé les acquis de sa dernière expo­
sition, particulièrement l’art de faire 
la peinture la plus sculpturale pos­
sible (ou vice versa) et d’entremêler 
les archétypes et les éléments inti­
mistes, de même que le passé et le 
présent, sur des modes remarquable­
ment personnels. À voir absolument, 
et plutôt deux fois qu’une. (Jusqu’au 
30 novembre.)

★
Chez Christiane Chassay (20, rue 

Marie-Anne ouest), l’exposition de 
Trevor Gould sera une révélation 
pour plusieurs Montréalais. En effet, 
si les deux installations de ce jeune 
artiste ontarien, originaire d’Afrique 
du Sud, dépaysent d’emblée le visi­
teur, elles lui donnent également en­
vie de s’attarder devant ces arran­

gements inattendus qui mettent en 
présence des éléments analogues : 
un gorille, un mot écrit sur le mur 
(qui n’est jamais le titre de l’oeuvre) 
et des objets plus ou moins usuels 
mais présentés d’une manière tout à 
fait incongrue.

Devant « The Writing's on the 
Wall », de 1985, il est relativement 
commode de se raconter une (des) 
histoire(s); en tout cas, les rapports 
formels et thématiques qui lient les 
composantes de l’oeuvre suggèrent 
une atmosphère trouble qu’il est dif­
ficile de ne pas rattacher au pays 
d’origine de l’artiste. Un gorille, dont 
la masse noire n’émerge qu’en partie 
du mur (ce qui en accentue la puis­
sance), regarde une petite maison au 
sol, en équilibre instable sur une 
tasse de thé renversée et de fragiles 
branches de bouleau. Entre les deux, 
à portée de main de la bête, une tu­
lipe noire et une grenade (recou­
verte de la même matière que le go­
rille). Au mur, le mot « Trophies», 
inscrit comme une ligne d’horizon, 
ne désigne probablement pas que la 
bête (qui s’offre aussi, bien sûr, 
comme un trophée de chasse). Men­
tionnons que l’oeuvre est particuliè­
rement efficace quand le spectateur 
s’accroupit devant les petites fenê­
tres pour voir à l’intérieur de la 
maison, et qu’il regarde tout d’un 
coup derrière lui...

OEUVRES SUR PAPIER
DESSINS AQUARELLES COLLAGES LITHOGRAPHIES GRAVURES

MAR.-VEN. 9 à 17:30 SAM. 9 à 17. FERMÉ LUN. ET DIM.

GALERIE DOMINION
I* plus grand choix de peintures et sculptures au C anada dans la plus grande galerie marchande d'art au Canada

1438 ouest, rue Sherbrooke 845-7471 et 845-7833

LIQUIDATION de TABLEAUX
provenant de la fermeture de galeries, successions, faillites, divers, 
etc., et vendus avec certificat d’authenticité.

JUSQU’À 70% de réduction
sur 150 tableaux canadiens, dessins, lithographies par:
M.A. Fortin 
A. Rousseau 
A. Noeh 
J.P. Rlopelle 
G. Glngras 
A. Pellan 
P. Bagossy 
M. Fecteau 

Visa —

R. Richard
S. Cosgrove 
S. Dali
M. Favreau 
P. Tex Lecor 
J. Beder 
L. Lajoie 
J.P. Lemieux

H. Masson 
M. Lebon
M. Mercier 
B. Buscio 
Y. Breton 
H. D’Anty
N. Poirier 
L.P. Tremblé

MasterCard — American Express •

L. Ayotte
F. lacurto
G. Valmont 
B. Modeste 
L. Auger
J. Mlro
H. Poltras 
N. Hudon

Comptant

Samedi 15 novembre 11h à 19h - Dimanche 16 novembre 9h a 17h 
HÔTEL HOLIDAY INN RICHELIEU. 505. rue Sherbrooke est, Montréal

ÉCHANGE MONTRÉAL/GENÈVE
Premier Volet: GENÈVE À MONTRÉAL

EXPOSITION

PAUL TOM
12 Artistes Suisse à Montréal

jusqu’au 12 décembre

Exposition présentée par: LE CONSEIL DES ARTISTES PEINTRES 
DU QUÉBEC ET LE CENTRE D’ART VISUEL DE GENÈVE 

Renseignements: 739-2301

Vernissage mardi 18 novembre à 19h 
jusqu’au 30 novembre

COMPLEXE DESJARDINS 
843-6852

FESTIVAL DES ARTS

CSB CENTRE SAIDYE BRONFMAN
S170 Cote Ste-Cahterine YM-YWHA & NHS

GRAFF 20 ANS
« Rétrovision » 

jusqu’au 2 décembre 1986
Pierre AYOT, Luc BÉLAND, François BOISROND, 
COZIC, Jean-Serge CHAMPAGNE, Lucio 
DeHEUSCH, Jean-Pierre GILBERT, Jocelyn JEAN, 
ALAIN LAFRAMBOISE, Raymond LAVOIE, Michel 
LECLAIR, Charlemagne PALESTINE, Monique 
REGIMBLAD-ZIEBER, Louise ROBERT, Georges 
ROUSSE, Claude TOUSIGNANT, Robert WOLFE.

GALERIE GRAFF 963 "'îlS'iS,Silts

De son vivant ses œuvres majeures 
appartenaient aux plus prestigieux 
musées nord-américains

ivanowoAKeî

:W

Cette e*position a été rendue possible grâce a la participation financière des 
Programmes d'appui au* musées des Musées nahonau* du Canada Le Musée 
du Québec est subventionné par le ministère des Affaires culturelles du Quebec

25 sept.-23 no\.
Sur les-plalncs <1 Abraham 
Entrée libre.
Tel.: (418) 643-2150.
Vouve/ horaire
Mardi b dimanche lOh à I8h. 
Mercredi: lOh à 22h Fermé le lundi

Musée du Québec

exposition
DOUGLAS A. 

MANNING
Peintre 

animalier
jusqu’au 30 
novembre

430, rue Bonsecours du mere, au dim. de llh à 18h 
Vieux-Montréal, 875-8281 Achetons tableaux comptant.

DES QUATRE COINS
DU monde!

Art et bijoux 
traditionnels des 
peuples et cultures 
de
• l’ouest de l’Afrique
• l’est de l’Afrique
• la Chine
• Inuit

2045, rue Bishop, Montréal

Tji wara, Bambara, Mali

282-9277 © Guy

Photo R.-Max Tremblay

Menace (1986), un polyptyque de Denise Dumas exposé à la Galerie 13.

IVIJVIJVKI906-1986
80 ANS — 80 ARTISTES

du début du siècle à nos jours.

Sla GALERIE MORENCY présente 
une EXPOSITION VENTE

Dimanche le 30 novembre, 13h à 22h

S
 Lundi le 1er décembre, 10h à 21 h

SALON BLEU, RITZ CARLTON
sur invitation seulement

hà Les collectionneurs, les amateurs intéressés à visiter 
» l’exposition, veuillez communiquer au
H 845-6442, 845-6894, du lundi au vendredi 13h à 17h
WTOM1906-19861AI: W

s
g
i

J
exposition

ANDRIS LEIMANIS
Oeuvres récentes 

Vernissage 20 novembre à 19h30

du 21 novembre au 8 décembre

Galerie
BERNARD DESRCEHES

1444 Sherbrooke o., Montréal (514) 842-8648
i Ouvert de 9h à 17h30 du lundi au samedi. Dimanche de 13h à 17h j

LE MOYEN ÂGE 
AU TRAVERS DES 

COLLECTIONS 
CANADIENNES

Saint Jean l'Évangéliste, 
Musée d'art de Joliette

MUSÉE D’ART 
DE JOLIETTE

□ Trésors artistiques médiévaux
□ une chance unique au Québec
□ jusqu’au 4 janvier 1987

VERNISSAGE:
Dimanche, le 16 novembre à 14H30

Le Musée: 145, rue Wilfrid-Corbeil, Joliette (514) 756-0311 
Voyages organisés de Montréal: Les Montréalistes, 744-3009

Celt* exposition itinérante est organisée par la Oalerie d'art Norman Mockeniie, de Régine, grâce au soutien 
des Musées nationaux du Canooa dons le cadre de leur programme d'oppui aux musées et, est présentée ou 
Musée d ort de Joliette grâce au soutien de la Direction des programmes du ministère des Affaires culturelles 
du Québec et de la Ville de Joliette
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« Mélo »

Le triomphe des sentiments
FRANCINE LAURENDEAU

NÉ À PARIS en 1876, d’un père 
lui-même né en Autriche-Hon­
grie d’une famille de notables 

israélites polonais, et d’une mère 
new-yorkaise d’origine allemande, ce 
beau mélange nommé Henry Bern­
stein commence sa carrière de dra­
maturge par un coup d’éclat. À 21 
ans, il abandonne le service militaire 
pour s’enfuir à Bruxelles avec une 
jeune femme. Et cela, en pleine af­
faire Dreyfus : on ne plaisante pas 
avec l’honneur de l’armée française 
et l’antisémitisme est à son comble.

De son refuge bruxellois, Bern­
stein envoie à Alexandre (un grand 
du théâtre parisien) sa pièce, Le 
Marché. Alexandre monte la pièce 
en 1900 et elle a du succès. Grace à 
l’intervention d’une comédienne dont 
le mari a un oncle bien placé, le « dé­
serteur » finira par être amnistié. 
Ami de Marcel Proust, de Léon 
Blum, des Guitry, de Jules Renard, 
de Paul Léautaud, célèbre pour ses 
polémiques, ses duels, ses liaisons tu­
multueuses, son goût du scandale et 
du faste, Bernstein sera l’auteur 
comblé d’une trentaine de pièces.

Directeur du théâtre du Gymnase 
et metteur en scène, il aima, dit-on, 
écrire pour les acteurs et sut décou­
vrir de nouveaux talents (Gaby Mor- 
lay, Charles Boyer, Claude Dauphin, 
Pierre Blanchar...). On compte, en 
Europe et en Amérique, pas moins 
de 24 adaptations cinématographi­
ques de son théâtre, dont cinq de la 
seule pièce Mélo, créée en 1929 au 
Gymnase par Gaby Morlay, Pierre 
Blanchar et Charles Boyer.

Plus que chez tout autre cinéaste 
français, l’oeuvre d’Alain Resnais 
s’inspire, se nourrit de textes d’écri­
vains de notre temps, de textes ori­

ginaux conçus pour le cinéma, pour 
son cinéma : Marguerite Duras, 
Jorge Semprun, Jean Cayrol, Alain 
Robbe-Grillet. Il travaillait récem­
ment avec Milan Kundera. On peut 
donc doublement s’étonner de le voir 
s’attacher à filmer une pièce évi­
demment écrite pour la scène, dans 
les années 20, par un dramaturge au­
jourd’hui totalement oublié.

On s’étonne avant d’avoir vu le 
film. Mais, dès les premières répli­
ques, on est sous le charme. Sous les 
étoiles, dans le jardin d’un pavillon 
de la banlieue parisienne, on termine 
un repas. Trois protagonistes : Mar­
cel (André Dussolier), Pierre 
(Pierre Arditi) et Romaine (Sabine 
Azéma). Ce sont les retrouvailles de 
Marcel et de Pierre, autrefois ca­
marades de Conservatoire et grands 
amis. Marcel poursuit une brillante 
carrière de violoniste et passe son 
temps en tournées à travers le 
monde. Mais il est seul et contemple 
avec nostalgie le bonheur simple de 
Pierre.

Pierre, premier violon à l’orches­
tre des concerts Colonne, ne regrette 
pas de n’être pas devenu soliste et 
d’habiter au fond de Montrouge. Il 
adore sa femme, en qui il voit un pe­
tit être tendre et rigolo qu’il a, du res­
te, affublé du surnom de Maniche. 
Parce que Romaine l’en prie, Marcel 
raconte pourquoi il n’a pas pu être 
heureux avec Hélène qui « savait 
mentir jusque dans l’aveu ». L’impor­
tant, dans cette scène, n’est pas dit. 
C’est que Romaine est en train de 
tomber amoureuse de Marcel. Elle 
lui arrache un rendez-vous et devient 
sa maîtresse.

La suite est une histoire d’amour 
et d’amitié, de joie et de souffrance. 
Il y aura même une mort — inexpli­
quée pour les deux autres — et une 
conversation déchirante entre les

deux hommes, entre celui qui vou­
drait tellement savoir (on songe à la 
tragique incertitude de Golaud au 
chevet de Mélisande) et celui qui 
s’acharne à taire son secret (par 
amitié, vraiment ?). Une scène d’au­
tant plus forte qu’elle est jouée toute 
en émotion retenue.

Car, ni boulevard ni mélodrame, 
Mélo est avant tout un texte sur les 
sentiments, un texte dont on ne 
songe que rarement à admirer la 
beauté ou l’habileté des effets (bien 
que certaines répliques et certains 
mouvements étonnent ou enchan­
tent) mais dont on savoure tout au 
long la justesse et la sensibilité. 
D’autant plus que le réalisateur et 
les comédiens jouent franc jeu. Ça se 
passe en 1926, les décors sont vrai­
ment d’époque. Et si vous avez 
l’odorat sensible, vous percevrez 
peut-être l’arôme subtil de L’Heure 
bleue, Sabine Azéma ayant adopté 
pour le tournage ce parfum d’épo­
que, lui aussi, de Guerlain...

Théâtre filmé ? Certes, le géné­
rique de début, le premier décor et 
de discrètes transitions nous rappel­
lent que ce texte fut d’abord destiné 
à la scène. Et ce film à petit budget, 
tourné en 20 jours, n’aurait pas pu se 
permettre des extravagances que, 
de toutes façons, le sujet ne deman­
dait pas. Mais l’intériorité de l’inter­
prétation, la sobriété des moyens, 
ces regards à la dérobée captés par 
la caméra, rassurez-vous, c’est bien 
du cinéma, du grand cinéma.

Et ce triomphe des sentiments, 
c’est d’abord celui des comédiens. 
Celui de Pierre Arditi, touchant de 
confiance avant d’être envahi par le 
doute. Plus encore celui d’André 
Dussollier, qui, sans jamais se dépar­
tir de son flegme, poli et souriant, 
laisse deviner une profonde angoisse.

ROBERT SAVOIE
OEUVRES RÉCENTES

GALERIE KÔ-ZEN
1 AU 30 NOVEMBRE 1986 
532, AVENUE DULUTH EST 
MONTRÉAL (514) 842-0342

AVIS
aux amateurs 

et collectionneurs

exposition 
d'affiches anciennes
du 17 au 21 novembre

Du mardi au samedi de 12h à 17h

2043, rue Saint-Denis, Montréal 
843-8752

MICHEL TETRERULT

JACQUES PAYETTE
PEINTURES ET DESSINS

CHARLOTTE R0SSHANDLER
PORTRAITS D'ARTISTES

Dernière semaine* ’ ,
4260 RUE SAINT-OENIS. MONTREAL (QUÉBEC) CANADA H2J 2K8 (514) 843 5487

R R T CORTEMPORRin

Pierre Fortin 
Robert Davidson

sérigraphies
Vernissage jeudi le 20 

novembre à 19h

jusqu’au 2 décembre

CENTRE D'ART *

DIFFUSION III

Place du Parc 
3575 avenue du Parc 
Montréal H2X 3P9 
284-1118
du mardi aü dimanche de 11h à 17h

◄

GALERIE DANIEL

SUSAN
HUDSON

oeuvres récentes
jusqu’au 6 décembre

2159 RUE MACKAY 844-4434 SI
-galerie.............

frédéric
palardy

YVES
TRUDEAÜarc

sculptures et dessins

Dernier jour demain

1170 rue Victoria, St-Lambert, 
465-3337

Du ntar. au ten. de 1 lh à ITh Sam. Dim. de 13h à 17h

exposition

JEAN-PAUL RIOPELLE
jusqu’au 30 novembre

A

galerie l’art français
1434 Sherbrooke, ouest 849-3637
Membre de l’association professionnel des gâteries d’Art du Canada

« Toi, tu ne sais pas croire », lui dira 
pertinemment Romaine. Il ne fau­
drait pas oublier Fanny Ardant qui, 
par amitié pour Resnais, a accepté 
ce petit rôle de la cousine silencieu­
sement amoureuse de Pierre...

Sabine Azéma réussit ce miracle 
d’être sans ridicule la Romaine dé­
crite par Bernstein. Frêle, aux nerfs 
fragiles et « faible des poumons », 
elle est ce petit être délicat que les 
hommes revent de protéger. Mais 
elle est également un personnage 
moteur, le personnage agissant de 
cette belle et douloureuse histoire 
d’amour. Je crois que j’insiste trop 
sur la douleur. Car Mélo pétille sou­
vent comme le champagne dont nos 
trois amis aiment s’enivrer dans 
cette boîte russe ... (À l’Élysée.)

*
À côté d’un film d’une telle so­

briété, d’une telle pureté, Je hais les 
acteurs arrive un peu comme une 
avalanche de pitreries. C’est l’adap­
tation d’un roman de l’écrivain amé­
ricain Ben Hecht, dont on a surtout 
retenu, parmi de nombreuses activi­
tés, la carrière de scénariste proli­
fique qui, pendant une trentaine d’an­
nées, collabora avec Howard Hawks, 
Ernest Lubitsch, Alfred Hitchcock, 
Otto Preminger et bien d’autres.

On va tourner Le Fils du destin, à 
Hollywood. Un imprésario tente de 
refiler ses acteurs (plus médiocres 
les uns que les autres) au producteur 
et au réalisateur. Tout le monde est 
là. La star qui monte et celle qui des­
cend. La petite amie qu’on veut faire

REYNALD
CONNOLLY

“Brooklyn suite”
jusqu’au 2 décembre

GALERIE g g g

curnrt
ART CONTEMPORAIN

V 360 rue Roy est 
y Montréal H2W 1MV 
Téléphone (514) 843-3596 

du mere, ou dim. 
do 12h à 17h

Jacques
CHEVALIER
Shirley
CHINNECK
Eric
GEBAUER
Nancy
HÉROUX-ELLIS
Jean
SEGUIN
PAYSAGISTES

13 NOVEMBRE - 5 DÉCEMBRE 
1986

680, rue Sherbrooke ouest 
Montréal (Québec) H3A 2S6 

Tél. (514) 284-3768 
Lundi au vendredi de 11 à 17 heures.

André Dussolier et Sabine Azéma dans Mélo, d’Alain Resnais.

engager. Et l’action se corse quand 
des meurtres en série viennent per­
turber le tournage. La police s’en 
mêle, si incompétente que, pour trou­
ver l’assassin, on fera appel à des 
scénaristes de films policiers.

Pour son premier long métrage, le 
réalisateur Gérard Krawczyk a 
choisi d’adapter très sérieusement 
quant au temps et au lieu. Nous som 
mes bien en Amérique, au début des 
années 40, et, par conséquent, en noir 
et blanc. Dans le détail, la reconsti­
tution est admirable. Et du même 
coup, les acteurs sont franchement 
français, ce qui serait parfaitement 
invraisemblable dans un autre con­
texte. Mais la parodie n’en est ici que 
plus réjouissante.

Michel Blanc en fakir qui sait gué­
rir l’imprésario (Jean Poiret) des 
migraines que lui donnent ses ac­
teurs. Michel Galabru en star décli­
nante, Bernard Blier en producteur 
tyrannique ... Avec, autour d’eux, 
Pauline Lafont, Dominique Lava- 
nant, Guy Marchand, Jean-François

Stévenin et toute une pléiade de co­
médiens qui s’amusent visiblement 
beaucoup. C’est peut-être un peu 
gros et inégal mais, dans l’ensemble, 
je me suis, moi aussi, bien amusée. 
(À l’Élysée.)

RICHARD

\39T- I
PEINTURES

11-29 NOVEMBRE
DU MARDI AU SAMEDI 

11H-17H30 
OUVERT LES JEUDIS 

JUSQU'A 20H. 
GALERIE

2144 Mackay, Montréal 
Tél: (514)933-6455

TOM FORRESTALL
oeuvres importantes et aquarelles 

jusqu’au'22 novembre

WADDINGTON & GORCE INC.
1504 rue Sherbrooke Ouest 

934-0413 — 933-3653 fermé le dimanche et lundi

EXPOSITION d’oeuvres de

MICHEL CATUDAL
du 5 au 23 novembre 1986

La Galerie Marie-Anastasie
4334 rue St-Denis, Mtl. Tél.: 843-4748
du mertndi au dimanche Inclusivement de 13h3Q à 18h.

Galerie Nina Dénard
OEUVRES DE

LÉON BELLEFLEUR
ET

JEAN-PAUL JÉRÔME
«SQUARE BERNARD» 1209, AV. BERNARD, SUITE 200 

OUTREMONT Tél.: 276-7637
MAR. MER.: 1IH - I8H. JEU. VEN.: 2IH. SAM. I0H - I7H.

EXPOSITION

ANDRÉA
BLANAR
oeuvres récentes 

jusqu’au 23 novembre

ĉ Q)/aiu/e

1446 ouest, rue Sherbrooke, Mtl. Tél.: (514) 288-7718
Un des plus grands choix d’oeuvres de qualité au Canada

Uiula Graif Nicole Cloutier

Monique S. Gauthier
adjointe a la 
conservatrice de 
l’art contemporain

mm

LE CHOIX DES CONSERVATEURS
DU 16 OCTOBRE AU 16 NOVEMBRE 1986
Des oeuvres d’art parmi les plus représentatives des collections du 
Musée. Des pièces triées sur le volet rarement montrées au public. 
Cinq expositions en une seule présentées par les conservateurs du 
Musée. C’est Le choix des conservateurs!

Frederik Duparc
conservateur en chef adjointe à la 

conservatrice de 
l'art européen

conservatrice de 
l’art canadien 
ancien

Janet Brooke
conservatrice
de'
l'art européen

Micheline Moisan
conservatrice des 

'dessins et estampes

Exposition

Au Cabinet des dessins et 
estampes
Beaux livres 
d’artistes 
Du 7 novembre 
au
7 décembre

Nos activités
Films
Série L'art américain depuis 1945 
tous les dimanches de novembre
À l'affiche:
Le dimanche 16 novembre à T4 h 
Fourteen Americans: Directions of the 1970's
de Michael Blackwood 1980,88 min., 
couleurs, version originale anglaise
Auditorium 
Billets: 3 $, 2 $

Au jour le jour
Visites commentées du Musée et des 
collections 
le dimanche à 11 h 30 
le mercredi à 11 h 30

Musée-Causerie
Étude d’une oeuvre ou d’une petite 
collection
le mercredi à 13 h 30
Aucune réservation pour les groupes de
moins de 10 personnes

Robert Unie
conservateur des 
arts décoratifs

Sur demande
Visites commentées pour groupes ou 
associations
Réservations: 3 semaines à l’avance 
Renseignements: 285-1600, poste 135

À venir

Du 19 décembre 1986 au 15 février 1987 
Splendeurs du Vatican: chefs-d'oeuvre de 
l'art baroque
Billets en vente à partir du 2 décembre

MlJSÉK DES BEAUX-AR TS DE MONTREAL!
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Le PARISIEN JB,
480 STE CATHERINE 0. 866 3856

«Il

''

UN FILM DE l

lEAN-lACQUES Be.INEIX

ÉLYSÉE

Le PARISIEN
460 STE CATHERINE O 666 3856

JEANdeFLORETTE

Sam. - 4:00, 9:45. Dim. - 3:00, 5:00, 7:00. 
Lun. à mere. — 9:45. Mardi à Jeu.: — 7.00.

CINEMA V
5560 Sherbrooke W. 489-5559 Un,i^ girard Krawczyk 

JEAN POIREI
michel Blanc • bernard Blier • michel Galabru • Pauline Lapone 

Patrick Fioersheim • Dominique Lavanant • bophie Duez

U PARISIEN
480 STE CATHERINE O. 866 3856

PARISIEN 3 1:35 3:30-5:25 7:20-9:15 Sam Couche tard 11:10

à l'OUTREMONT, 13 novembre, 19h30 
à l’AUTRE CINÉMA, 14 au 17 novembre, 19h00

DISTRIBUTION: CINEMA LIBRE

Chabrol, Byrne, Cavani

Les bons et les méchants

Le 6 sommet du monde... 12 alpinistes. Québécois et Polonais... la première 
ascension hivernale du Cho Oyu. la Deesse eje la Turquoise..... un exploit!... 
8.153 mètres... des hommes passionnés... des Images grandioses... un film 
impressionnant...

MARCEL JEAN

CLAUDE CHABROL n’aime 
pas les notables de province. Il 
n’aime pas la bourgeoisie des 

petites villes, ses moeurs douteuses 
et sa médiocrité foncière. La plupart 
de ses films se déroulent en province 
et montrent a quel point les cercles 
de village sont vicieux. Inspecteur 
Lavardin, dans la lignée de Poulet au 
vinaigre, est la mise en scène de 
cette antipathie, mise en scène comi­
que et légère, où Jean Lavardin se 
substitue à la morale pour faire ré­
gner, au mépris de toute loi, la Loi.

Lavardin (Jean Poiret, impertur­
bable) est un flic combattant le mal 
par le mal. Pour lui, mener une en­
quête à terme n’est pas une fin en 
soi. Cela lui permet d'avoir en main 
l’ensemble des données nécessaires 
pour qu’il porte un jugement, qu’il 
désigne un coupable (qu’il soit ou non 
innocent aux yeux, bien relatifs, de la 
loi) et le fasse condamner (en inno­
centant, s’il le faut, les vrais coupa­
bles). On le voit, Lavardin donne 
dans le genre immoral. Sa moralité 
est entièrement subjective; elle re­
pose sur une sorte de hiérarchie du 
crime qui fait que la vantardise, l’hy­
pocrisie et le magouillage politique 
sont punissables au plus haut degré, 
au-dessus du meurtre et de la petite 
escroquerie à l’héritage.

La morale Chabrol consiste à pu­

nir ceux qui s’en sortent à tout coup, 
à faire en sorte qu’il n’y ait plus 
d’alibi, plus d’appui politique qui tien­
nent. L’inspecteur est seul juge, sa 
carte de police (qu’il peut brandir à 
tout propos) lui permettant d’accu­
muler les écarts de toutes sortes. 
C’est ce qui rend Lavardin si inquié­
tant : avec lui, on a tous quelque 
chose à se reprocher; reste a savoir 
si l’on sera puni pour ça. (Au Berri.)

★
Comme Chabrol, David Byrne a 

développé des antipathies envers 
certaines classes de gens. Ce qui 
l’amène, lui aussi, à se faire affreu­
sement cynique. True Stories, son 
premier film, en est la démonstra­
tion. Byrne étudie les comporte­
ments des habitants d’une petite ville 
du Texas. Il souligne à gros traits 
leurs défauts, leurs manies, leurs ha­
bitudes, leurs phobies. True Stories, 
c’est le National Inquirer au deu­
xième degré, c’est une suite de cli­
chés pervertis, une descente dans le 
toc, l’artificiel, le faux, le laid, le 
cheap et, surtout, la quintessence de 
tout cela et de bien d’autres choses : 
le kitsch.

Le film est un mélange d’éléments 
hétéroclites qui vont de la parodie de 
documentaire au soap-opera, en pas­
sant par le vidéo-clip, le spectacle 
country et le défilé de mode. Une 
forme tout à fait actuelle, un amal­
game qui rappelle la musique 
(jouant constamment sur les influen-

Contre la coloration des films
WASHINGTON (AP) - La colo­

ration par ordinateur de classiques 
du cinéma a suscité une polémique 
aux États-Unis impliquant mainte­
nant aussi bien des personnalités du 
monde artistique que des responsa­
bles du gouvernement.

Une résolution s’opposant à la co­
loration des films noir et blanc des­
tinés à la télévision ou au marché de 
la vidéo a été adoptée à l’unanimité, 
la fin de semaine dernière, par le 
Conseil national des arts, une éma­
nation de la National Endowment for 
the Arts (Fondation nationale pour 
les arts).

« C’est notre manière de dire : ne 
touchez pas à nos classiques, a dé­
claré Robert Stack, membre du con­
seil. Notre profession est un métier 
depuis des années. Nous devons pré­
server ces images’».

Dans sa résolution, le conseil « dé­
plore la pratique de plus en plus ré­
pandue qui consiste a présenter des 
films colorés par ordinateur comme 
des originaux, ce qui est une présen­
tation erronée et induit le public en 
erreur ».

C’est surtout le milliardaire Ted 
Turner qui a été la cible des criti­
ques. Il a payé $ 1.2 milliard un lot de 
vieux films et a commencé, le mois 
dernier, à diffuser des versions co­
lorées sur sa chaîne de télévision 
d’Atlanta, tel le film Yankee Doodle 
Dandy avec James Cagney.

Interrogé récemment à ce sujet, 
M. Turner a répliqué : « D’après mes 
dernières vérifications, ces films 
m’appartiennent. J’en fais ce que je 
veux et s’ils doivent être montrés à 
la télévision, ils le seront en cou­
leur. »

Moqueuse, intime. Pat Dillon et Fabian Gibbs nous font une 
représentation navrante de deux jeunes amants.

— Sneila Benson, Los Angeles Times

Une comédie dramatique résolue... (Pat) Dillon nous offre une 
représentation à la fois rigoleuse et émouvante

— Bruce Bailey, Montréal Gazette

Depardieu Montand
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Dans la jungle sud-américaine, deux hommes 
apportent la civilisation à une tribu indigène. 

Et maintenant, après des années de luttes 
communes, les deux groupes se retrouvent 
au coeur d'un combat qui les oppose vis-à- 
vis les espoirs d'indépendance de la tribu. 
L’un croira dans la puissance de la prière. 

L'autre fera confiance à la force de son épée!

ces) des Talking Heads, le groupe 
dont Byrne est le leader. Il n’est, 
d’ailleurs, pas faux de dire que True 
Stories est à Talking Heads ce que 
Purple Rain est à Prince : un véhi­
cule. À la différence que Byrne s’in­
téresse au véhicule, le transforme en 
lieu d’expériences, l’étudie, cherche, 
s’en amuse. C’est avec un immense 
talent qu’il joue sur les codes, qu’il 
recycle les éléments les plus divers 
de la sous-culture américaine.

Si cela ne va pas sans plaisir (l’hu­
mour de Byrne est le plus corrosif 
qui soit), cela ne va pas, non plus, 
sans malaise. Présent dans le film 
comme narrateur, Byrne incarne ce 
malaise. En sa qualité de narrateur, 
il est le seul à avoir directement ac­
cès au public (il s’adresse directe­
ment à lui). Mais son statut lui per­
met aussi de s’adresser directement 
aux autres personnages, de s’inté­
grer à l’histoire. Il est donc là, tantôt 
lançant des regards complices aux 
spectateurs, tantôt jouant le jeu des 
personnages, se mêlant à eux en s’as­
surant qu’on sache bien qu’il « joue » 
au deuxième degré, qu’il est bien 
plus intelligent que ce qu’il montre, 
qu’il fait semblant d’etre comme 
eux. Bref, il a tout compris.

Il n’y a aucun amour, aucune ten­
dresse qui passent (un peu comme 
chez Altman : A Wedding, par exem-

a. David Byrne n’offre le salut 
lui-même, et il le fait au détri­
ment de ses personnages. (Au Pa­
lace.)

Mais, bien pire que celle de Byrne 
est l’attitude de Liliana Cavani. Si 
Byrne indique d’emblée qu’il s’agit
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L’IMPOSSIBLE

de son regard sur le monde, qu’il y a 
là parodie, Cavani, elle, prétend au 
regard froid et objectif de l’entomo­
logiste. Elle étudie les comporte­
ments, ses personnages sont des cas, 
leur situation est malade (étrange­
ment, l’homosexualité est présente 
dans chacun de ses films) et elle a 
pour tout ça le recul et la condescen­
dance qu’a le mauvais médecin en­
vers ses patients.

Cavani jette un regard clinique. 
Son cinéma est une sorte d’insuppor­
table pathologie de la sexualité. Ber­

lin Affair, son dernier film, odieuse 
adaptation d’un roman de Tanizaki, 
ne fait pas exception à la règle. Sous 
prétexte de ne pas véhiculer de mes­
sage, de ne pas faire un cinéma idéo­
logique, Cavani signe des films à 
l’ambiguïté malsaine, puisqu’elle ne 
repose sur aucune réflexion et que 
son propos est celui de la fascination 
pour les « maladies d’amour ». À ce 
chapitre, Portier de nuit est proba­
blement le sommet d’un système qui 
se résume ainsi : qui n’a pas d’idées 
doit faire semblant de ne pas vouloir

les dire.
Des idées, la cinéaste n’en a pas 

plus dans Berlin Affair où elle s’at­
tarde aux rapports qu’entretiennent, 
pendant la guerre, la femme d’un 
fonctionnaire allemand et la fille de 
l’ambassadeur du Japon. Cavani de­
meure (listante. Faussement provo­
catrice, elle ne s’implique pas, elle 
regarde à travers le trou de la ser­
rure. Ceux qu’elle filme se jettent à 
corps perdus dans une aventure, au 
risque d’en crever. Cavani, elle, n’en 
a pas le courage. (Au Dauphin.)
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"VOUS LE SAUREZ EN COURANT VOIR 
CE FILM ABSOLUMENT ÉPATANTr

Inspecteur Lavardin, de Claude Chabrol. Au centre : Jean-Claude Brialy et Jean Poiret.
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